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Gaveston, ancien intendant des comtes d’Avenel  
Anna, sa pupille  
Georges Brown, jeune officier anglais  
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[Ouverture] [Ouverture] 

ACTE I 
Le théâtre représente l’intérieur d'une ferme écossaise. Le fond, qui est 
ouvert, laisse voir un site pittoresque, des arbres, des rochers, et une route 
qui descend de la montagne à la ferme. 

ATTO I 
La scena rappresenta l’interno di una fattoria scozzese. Il fondo, aperto, 
lascia vedere un sito pittoresco con alberi, rocce e una strada che scende 
dalla montagna fino alla fattoria. 

[No. 1 - Introduction] 

[(A) Chœur] 

SCÈNE I 
Paysans et paysannes écossais, hommes et femmes, la marraine. 

Paysans (descendant de la montagne et s’appelant en sonnant de cors) 
Sonnez, sonnez, cors et musette! 
Les montagnards sont réunis; 
Car un baptême est une fête, 
Pour des parents, pour des amis. 

[No. 1 - Introduzione] 

[(A) Coro] 

SCENA I 
Contadini e contadine scozzesi, la madrina. 

Contadini (scendendo dalla montagna e chiamandosi col suono dei corni)  
Suonate, suonate, corni e cornamusa!  
I montagnardi sono riuniti,  
Poiché un battesimo è una festa  
Per dei parenti, per degli amici. 

SCÈNE II 
Les mêmes, Dikson, Jenny, sortant de la porte à droite. 

Un paysan (à Dikson) 
Eh bien, cousin, quelle nouvelle? 
Dikson 

Ah! Mes amis, mes bons amis, 
partagez ma douleur mortelle: 
On ne peut baptiser mon fils… 
Paysans 

Et pourquoi donc? 
Dikson 

Pour un baptême… 
Paysans 

Il nous faut un parrain. 
Dikson 

Justement, nous sommes sans parrain! 
Paysans et Jenny 

Quel revers soudain!  
Point de parrain! 
Dikson 

Non, non, point de parrain! 
Dikson 

J'en avais un du plus haut grade, 
Car c’était monsieur le shérif; 
Mais voilà qu'il tombe malade 
Juste au moment décisif… 
Paysans 

Comment remplacer un shérif? 
Jenny et Dikson 

Je veux un parrain d'importance, 
Qui porte bonheur à mon fils. 
Plus de danse, plus de jeux! 
Pour nous quel contretemps fâcheux! 
Paysans et Jenny 

Quel dommage! 
Dikson (tristement) 
Allons, n'y pensons plus. 

SCENA II 
I suddetti, Dikson, Jenny, entrando dalla porta a destra. 

Un contadino (a Dikson) 
Ebbene, cugino, che notizie recate? 
Dikson 

Ah! Amici miei, miei buoni amici, 
condividete il mio dolore mortale: 
Non si può battezzare mio figlio… 
Contadini 

E perché dunque? 
Dikson 

Per un battesimo... 
Contadini 

Ci vuole un padrino. 
Dikson 

Appunto, siamo senza padrino! 
Contadini e Jenny 

Che rovescio imprevisto!  
Niente padrino! 
Dikson 

No, no, niente padrino! 
Dikson 

Ne avevo uno del più alto grado, 
Poiché era il signor sceriffo 
Ma ecco che cade malato, 
Proprio al momento decisivo. 
Contadini 

Come rimpiazzare uno sceriffo? 
Jenny e Dikson 

Voglio un padrino d'importanza, 
Che porti fortuna a mio figlio. 
Niente più balli, niente più giochi! 
Per noi, che contrattempo spiacevole! 
Contadini e Jenny 

Che peccato! 
Dikson (tristemente) 
Suvvia, non pensiamoci più. 

SCÈNE III 
Les mêmes, Georges, paraissant sur le haut de la montagne. 

(Georges est en vêtement très simple, et porte sur son épaule un petit 
paquet attaché au pommeau de son épée.) 
Dikson, Jenny et les paysans 

Eh! Mais quel est cet étranger? 

SCENA III 
I suddetti e Georges, che compare dalla cima alla montagna. 

(Georges è in abiti molto semplici e porta sulla sua spalla un piccolo 
fardello attaccato al pòmolo della sua spada.) 
Dikson, Jenny e i contadini 

Ma chi è questo straniero? 
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Quel est donc cet étranger? 
Georges (gaîment) 
Chez vous, mes bons amis, ne puis-je pas loger? 
(tirant sa bourse à Dikson) 
Tenez, car la faim m'aiguillonne. 
Dikson (la repoussant) 
Comment?... 
Georges 

Prenez donc… 
Dikson 

Chez les montagnards écossais 
L'hospitalité se donne, 
Et ne se vend jamais. 
Votre état? 
Georges 

J'ai servi depuis mon enfance, 
Et je suis officier du roi. 
Dikson, Jenny et les paysans 

Un officier du roi! 
Dikson 

Ce titre-là suffit, je pense; 
Soyez le bienvenu chez moi. 
Georges 

Mes bons amis, croyez d'avance 
A ma reconnaissance. 
(Tout le monde s'empresse autour de lui; on le débarrasse de ses armes et 
de son bagage, pendant la ritournelle de l’air suivant.) 

Chi è dunque questo straniero? 
Georges (allegramente) 
Presso di voi, miei buoni amici, non posso alloggiare? 
(gettando la sua borsa a Dikson) 
Tenete, perché la fame mi attanaglia. 
Dikson (respingendola) 
Come?... 
Georges 

Prendete dunque... 
Dikson 

Tra i montagnardi scozzesi 
L'ospitalità si dona, 
E non si vende mai.  
Il vostro stato? 
Georges 

Ho servito fin dalla mia infanzia, 
E sono ufficiale del re. 
Dikson, Jenny e i contadini 

Un ufficiale del re! 
Dikson 

Questo titolo basta, penso; 
Siate il benvenuto a casa mia. 
Georges 

Miei buoni amici, credete in anticipo 
Alla mia riconoscenza. 
(Tutti gli si precipitano intorno; lo liberano delle armi e dei bagagli, durante 
il ritornello dell’aria seguente.) 

[(B) Air] 

Georges 

Ah! quel plaisir d'être soldat! 
On sert par sa vaillance, 
Et son prince et l'État; 
Et gaîment on s'élance 
De l'amour au combat. 

Sitôt que la trompette sonne, 
Sitôt qu'on entend les tambours, 
Il court dans les champs de Bellone, 
En riant, exposer ses jours. 
Écoutez… là-bas, là-bas… 
Écoutez ces chants de victoire; 
De la gaîté, c'est le signal. 
«Amis, buvons à notre gloire... 
Buvons à notre général!» (Doux, avec âme) 
Quand la paix, prix de son courage, 
Le ramène dans le village, 
Pour lui quel spectacle nouveau! 
C'est un père, un ami qui le presse et l'embrasse; 
Chacun se dit: «C'est lui, c'est l'honneur du hameau! » 
On l’entoure… on l’embrasse 
Le vieillard même, quand il passe, (faisant le geste) 
Porte la main à son chapeau; 
Ah! Le bel état que celui de soldat! 
Et sa mère, est-elle heureuse! 
«Te voilà, te voilà!» (deux baisers sur le doigts) 
«Le voilà, c’est mon fils!» 

Dikson, Jenny et les paysans 

Oh! c'est bien ça! oui c'est bien ça! 
Georges 

Mais j'avais une amoureuse 
Où donc est-elle?... J'entends…je comprends.  
(avec une douleur comique) 

[(B) Aria] 

Georges 

Ah! che piacere essere soldato! 
Si serve col proprio valore 
E il suo principe e lo Stato; 
E allegramente ci si slancia 
Dall'amore al combattimento. 

Appena la tromba suona, 
Appena si sentono i tamburi, 
Ei corre ai campi di Bellona, 
Ridendo, rischia i suoi giorni. 
Ascoltate... laggiù, laggiù... 
Ascoltate questi canti di vittoria; 
Dell'allegria, è il segnale: 
«Amici, beviamo alla nostra gloria; 
Beviamo al nostro generale!» (Dolcemente, con animo) 
Quando la pace, premio del suo coraggio, 
Lo riporta al suo villaggio, 
Per lui che spettacolo nuovo! 
È un padre, un amico che lo stringe e lo abbraccia, 
Ognuno si dice: «È lui, è l'onore del casato!» 
Lo si circonda... lo si abbraccia... 
Il vecchio stesso, quando passa, (facendo il gesto) 
Porta la mano al suo cappello; 
Ah! Che bello stato quello del soldato! 
E sua madre, è felice! 
«Eccoti, eccoti!» (due baci sulle dita) 
«Eccolo, è mio figlio!» 

Dikson, Jenny e i contadini 

Oh! è proprio così, sì, è proprio così. 
Georges 

Ma avevo un'innamorata; 
Dov'è dunque?... Intendo, comprendo.  
(con dolore comico) 
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Oh, j'entends, je comprends… 
(soupirant, et reprenant gaîment) 
Ah! Quel plaisir d'être soldat! 
Jenny (bas à Dikson) 
Quel aimable caractère! 
C'est le parrain qu'il nous faudrait. 
Dikson (de même à Jenny) 
Y penses-tu ? C'est indiscret! 
Jenny 

Laisse-moi faire. (s'approchant de Georges) 

Oh, intendo, comprendo. 
(sospirando, e riprendendo allegramente) 
Ah! Che piacere essere soldato! 
Jenny (sottovoce a Dikson) 
Che carattere amabile!  
È il padrino che ci servirebbe. 
Dikson (ugualmente sottovoce a Jenny) 
Ci pensi? È indiscreto. 
Jenny 

Lasciami fare. (s'avvicina a Georges) 

[(C) Couplets] 

Jenny (s'approchant de Georges) 
Du ciel pour nous la bonté favorable 
Nous donne un fils, espoir de notre hymen: 
Et pour qu'il soit aussi brave qu'aimable 
Nous vous prions d'en être le parrain. 

Georges (à part) 
Le parrain! 
Dikson 

Le parrain! 
Paysans, Jenny et Dikson 

Nous vous prions d’en être le parrain. 
Georges 

Quoi, vous voulez que je sois son parrain? (à Jenny) 
Puissé-je un jour, pour acquitter ma dette, 
De votre fils embellir le destin! 
Mais en voyant tant d'attraits, je regrette 
De ne pouvoir être que son parrain. 

Dikson 

Que de bonté! 
Jenny 

Qu'il est aimable! 
Paysans, Jenny et Dikson 

Nous vous prions d’en être le parrain. 
Dikson (avec joie) 
Vous acceptez, quel bonheur! 
(a Jenny) 
Toi, cours prévenir le pasteur. 
(Aux paysans) 
Et vous, veillez au repas, je vous prie, 
Car avant la cérémonie 
Nous avons toujours le festin. 
Georges (gaîment) 
Moi, d'avance, je m'y convie; 
Vous me verrez le verre en main, 
Toujours chantant quelque refrain. 
Georges, Jenny, Dikson et Paysans 

Vous me verrez / nous le verrons le verre en main. 
Toujours chantant quelque refrain. 
Jenny, Dikson et Paysans 

Ah! quel aimable parrain! 
Georges 

Ah! Quel heureux destin! 
Paysans 

Sonnez, sonnez cors et musette! 
Les montagnards sont réunis: 
Car un baptême est une fête 
Pour des parents, pour des amis. 

(Jenny sort par le fond, plusieurs montagnard la suivent, ou rentrent 
dans l’intérieur de la ferme.) 

[(C) Strofe] 

Jenny (avvicinandosi a Georges) 
Dal cielo per noi la bontà favorevole 
Ci dona un figlio, fortuna del nostro matrimonio; 
E affinché sia tanto bravo quanto amabile, 
Vi preghiamo di esserne il padrino. 

Georges (à parte) 
Il padrino! 
Dikson 

Il padrino! 
Contadini, Jenny e Dikson 

Vi preghiamo di esserne il padrino. 
Georges 

Come, volete che io sia suo padrino? (a Jenny) 
Possa io un giorno, per sdebitarmi, 
Di vostro figlio abbellire il destino! 
Ma ammirando tanto fascino, rimpiango 
Di non poter esser altro che il suo padrino. 

Dikson 

Che bontà! 
Jenny  

Com'è amabile! 
Contadini, Jenny e Dikson 

Vi preghiamo di esserne il padrino. 
Dikson (con gioia) 
Accettate? Che felicità! 
(a Jenny) 
Tu, corri ad avvisare il pastore. 
(Ai contadini) 
E voi, vegliate sul pranzo, vi prego; 
Poiché prima della cerimonia 
Si abbia sempre il banchetto. 
Georges (allegramente) 
Io, in anticipo m’invito; 
Mi vedrete il bicchiere in mano 
Sempre cantando qualche ritornello. 
Georges, Jenny, Dikson e Contadini 

Mi vedrete / Lo vedremo con il bicchiere in mano 
Sempre cantando qualche ritornello. 
Jenny, Dikson e Contadini 

Ah! che amabile padrino! 
Georges 

Ah! che felice destino! 
Contadini 

Suonate, suonate, corni e cornamusa! 
I montagnardi sono riuniti, 
Poiché un battesimo è una festa 
Per i parenti e per gli amici. 

(Jenny esce dal fondo della scena, alcuni contadini la seguono, altri 
rientrano all’interno della fattoria.) 
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[récit] 

SCÈNE IV 
Georges, Dikson. 

Georges Voilà donc qui est convenu: je reste ici, je suis de 
la famille! Mais je ne me serais pas attendu ce matin à la 
nouvelle dignité qui m'arrive! 
Dikson Peut-être que cela vous contrarie? 
Georges En aucune façon! Que veux-tu que fasse un 
officier en congé? autant qu'il soit parrain qu'autre chose; ça 
utilise ses moments; c'est encore un service indirect qu'il 
rend à l'État. 
Dikson C'est toujours bien de l'honneur que vous faites à 
un simple fermier; d'autant qu'à la naissance d'un enfant il y 
a toujours, comme disaient nos pères, de malignes 
influences qui le menacent... ici surtout! 
Georges Vraiment! 
Dikson Oui, le pays est mauvais! Mais je suis de l'avis de ma 
femme: vous nous porterez bonheur! À propos de cela, mon 
officier, vous ne m'avez pas dit votre nom? 
Georges C'est juste: avant de donner un nom à ton fils, il 
faut que je te dise le mien, on m'appelle Georges.  
Dikson Georges!  
Georges Oui, voilà tout. 
Dikson Georges... ce n'est là qu'un nom de baptême? 
Georges (souriant) Eh bien! aujourd'hui c'est ce qu'il te faut, 
tu n'en as pas besoin d'autre. Georges Brown, si tu veux. Du 
reste, je serais bien embarrassé d'en dire davantage; excepté 
quelques souvenirs vagues et confus, ma mémoire ne me 
retrace rien de mon enfance ni de ma famille. J'ai quelque 
idée de grands domestiques en habits galonnés qui me 
portaient dans leurs bras, d'une jolie petite fille avec laquelle 
j'étais élevé… d'une vieille femme qui me chantait des 
chansons écossaises. Mais tout à coup, et j'ignore comment, 
je me suis vu transporté à bord d'un vaisseau, sous les ordres 
d'un nommé Duncan, un contre-maître qui se disait mon 
oncle, et que je n'oublierai jamais, car il m'apprenait rudement 
le service maritime! Au bout de quelques années d'esclavage 
et de mauvais traitements, je parvins à m'échapper, et je 
débarquai sans un schelling dans ma poche. 
Dikson Pauvre jeune homme! 
Georges Je n'étais pas à plaindre: j'étais libre, j'étais mon 
maître. Je me fis soldat du roi Georges. En avant, marche! le 
sac sur le dos!... Depuis ce moment-là, je suis le plus heureux 
des hommes; tout m'a réussi il semble que la fortune me 
conduise par la main. D'abord, à ma première affaire, j'avais 
seize ans: me souvenant encore de mon état de matelot, je 
jette là mon fusil, je grimpe à une redoute, j'y entre le 
premier, et mon colonel m'embrasse en présence de tout le 
régiment... Mon brave colonel! ce fut pour moi un père, un 
ami! il me prit en affection, s'occupa de mon éducation, de 
mon avancement. Il y a six mois, dans le Hanovre, je venais 
d'être nommé sous-lieutenant, lorsque je me trouvai à côté 
de lui, en face d'une batterie: Georges! me criait-il, va-t'en! 
et il voulait se mettre devant moi. Tu te doutes bien que je 
me suis élancé au-devant du coup, mais en vain: nous 
tombâmes tous les deux, et lui pour ne jamais se relever! 
Dikson Il est mort? 
Georges Oui, au champ d'honneur! de la mort des braves! 
(ôtant son chapeau) Puisse-t-il prier là-haut pour qu'il m'en 
arrive autant! Quand je revins à moi, je me trouvai dans une 

[dialogo] 

SCENA IV 
Georges, Dikson. 

Georges Ecco dunque convenuto: resto qui, sono di 
famiglia! Ma non mi sarei aspettato stamattina la nuova 
dignità che mi arriva! 
Dikson Forse questo vi contraria? 
Georges In alcun modo! Che vuoi che faccia un ufficiale in 
congedo? Tanto vale che sia padrino che altro; impiega il suo 
tempo; è pur sempre un servizio indiretto ch’egli rende allo 
Stato. 
Dikson È sempre un bell'onore che fate a un semplice 
fittavolo; tanto più che alla nascita di un bambino ci sono 
sempre, come dicevano i nostri padri, delle maligne 
influenze che lo minacciano... qui soprattutto! 
Georges Davvero! 
Dikson Sì, il paese è cattivo! Ma sono dell'avviso di mia 
moglie: voi ci porterete fortuna! A proposito di questo, mio 
ufficiale, non mi avete detto il vostro nome? 
Georges È giusto: prima di dare un nome a tuo figlio, 
bisogna che vi dica il mio, mi chiamano Georges. 
Dikson Georges! 
Georges Sì, ecco tutto. 
Dikson Georges... non è che un nome di battesimo? 
Georges (sorridendo) Ebbene! oggi è quello che ti serve, non 
te ne occorre un altro. Georges Brown, se vuoi. Del resto, 
sarei molto in imbarazzo a dirti di più: a eccezione di qualche 
ricordo vago e confuso, la mia memoria non mi riporta nulla 
della mia infanzia né della mia famiglia. Ho qualche idea di 
grandi domestici in livrea che mi portavano in braccio, di 
una graziosa bambina con cui sono stato cresciuto… di una 
vecchia donna che mi cantava canzoni scozzesi.  
Ma all'improvviso, e non so bene come, mi sono trovato 
trasportato a bordo di un vascello, agli ordini di un certo 
Duncan, un nostromo che si diceva mio zio e che non 
dimenticherò mai, perché mi insegnava bruscamente a fare 
il marinaio! Dopo qualche anno di schiavitù e 
maltrattamenti, riuscii a scappare, e sbarcai senza uno 
scellino in tasca. 
Dikson Povero giovane! 
Georges Non ero da compatire: ero libero e padrone di me 
stesso. Mi feci soldato del re Giorgio. Avanti, marcia! Lo 
zaino in spalla!... Da quel momento in poi, sono l'uomo più 
felice del mondo; tutto mi è riuscito, sembra che la fortuna 
mi guidi per mano. Innanzitutto, al mio primo 
combattimento, avevo sedici anni: ricordandomi ancora del 
mio stato di marinaio, gettai il fucile, mi arrampicai su una 
ridotta, entrai per primo, e il mio colonnello mi abbracciò in 
presenza di tutto il reggimento... Il mio bravo colonnello! Fu 
per me un padre, un amico! Mi prese in simpatia, si occupò 
della mia educazione, della mia progressione di carriera. Sei 
mesi fa, ad Hannover, ero appena stato nominato 
sottotenente, quando mi trovai accanto a lui, di fronte a una 
batteria: «Georges!» mi gridò, «Vattene!» mettendosi davanti a 
me. Immaginerai bene che mi sono lanciato incontro al colpo, 
ma invano: cademmo entrambi, e lui non si rialzò mai più! 
Dikson È morto? 
Georges Sì, sul campo d'onore! Della morte dei valorosi! 
(togliendosi il cappello) Possa pregare lassù perché succeda lo 
stesso anche a me! Quando tornai in me, mi trovai in un 
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chaumière qui m'était inconnue, et je vis tout à coup 
apparaître une jeune fille, à qui sans doute je devais la vie, et 
qui chaque jour venait me prodiguer des soins. C'était la 
physionomie la plus douce et la plus touchante. Il m'était 
défendu de parler, et je ne pouvais lui témoigner que par 
gestes et ma reconnaissance et le désir que j'avais de 
connaître ma bienfaitrice. Plus tard, me disait-elle, quand 
vous irez mieux! Mais un jour je l'attendais à l'heure 
accoutumée, elle ne vint plus; et cependant la veille, en me 
quittant, elle m'avait dit: À demain! Aussi, dans mon 
inquiétude, dans mon impatience, je me hâtai d'abandonner 
la chaumière: j'en sortis tout à fait guéri, mais amoureux 
comme un fou et depuis, malgré mes soins et mes 
recherches, impossible de découvrir ma belle inconnue! 
Dikson C'était peut-être votre bon ange, quelque démon 
familier, comme il y en a tant dans le pays… 
Georges Vraiment, je vous reconnais là, vous autres 
Écossais... Mais, en revanche, j'ai retrouvé à Londres une 
ancienne connaissance, mon ami Duncan, qui est, je crois, 
mon mauvais génie! il a paru stupéfait en m'apercevant avec 
mon nouveau grade. J'avais bien envie, malgré notre parenté, 
de lui rendre tout ce que j'avais reçu de lui; mais il était vieux 
et souffrant, et n'a pas, je crois, longtemps à vivre: j'ai 
partagé ma bourse avec lui, et ne lui demande rien, pas 
même son héritage. 
Dikson C'est très bien ça vous portera bonheur. 
Georges C'est justement ce qu'il m'a dit en me quittant… 

casolare che non conoscevo, e vidi all'improvviso apparire 
una giovane ragazza, a cui senza dubbio dovevo la vita, e che 
ogni giorno veniva a prodigarmi cure. Aveva il volto più 
dolce e toccante. Mi era impossibile parlare, e non potevo 
che testimoniarle a gesti la mia riconoscenza e il desiderio 
che avevo di conoscere la mia benefattrice. «Più tardi», mi 
diceva lei, «quando starai meglio!» Ma un giorno l'aspettavo 
all'ora consueta, e lei non venne più; eppure la sera prima, 
andandosene, mi aveva detto: «A domani! » Così, nella mia 
inquietudine, nella mia impazienza, mi affrettai ad 
abbandonare il casolare: ne uscii completamente guarito, ma 
innamorato come un pazzo e da allora, nonostante le mie 
cure e le mie ricerche, mi è impossibile scoprire la mia bella 
sconosciuta! 
Dikson Forse era il vostro buon angelo, qualche demone 
familiare, come ce ne sono tanti nel paese… 
Georges Veramente, vi riconosco in questo, voi altri 
Scozzesi... Ma, in compenso, a Londra ho ritrovato una 
vecchia conoscenza, il mio amico Duncan, che è, credo, il 
mio cattivo genio! Sembrava sbalordito nel vedermi con il 
mio nuovo grado. Avevo proprio voglia, nonostante la 
nostra parentela, di restituirgli tutto ciò che avevo ricevuto 
da lui; ma era vecchio e sofferente, e non ha, credo, molto 
da vivere: ho diviso la mia borsa con lui, non chiedendogli 
nulla, nemmeno la sua eredità. 
Dikson Questo è ottimo, vi porterà fortuna. 
Georges È esattamente ciò che mi ha detto andandosene… 

[No. 2 – Morceau d’ensemble] 

SCÈNE V 
Les mêmes, Jenny, puis Gabriel et plusieurs Paysans. 

Dikson 

Mais que nous veut notre ménagère? 
Jenny (à Georges) 
Ah! monsieur...je ne sais, comment vous faire part... 
Dikson et Georges 

Qu'est-ce donc? 
Jenny 

Le baptême ne peut se faire 
Que ce soir,  
Georges 

Que ce soir ! 
Jenny 

… et très tard; 
Et monsieur, qu'on attend sans doute, 
Veut partir? 
Georges 

Je ne vais nulle part. 
Rien ne me presse, et je m'arrête en route, 
Où je vois des amis. 
Jenny et Dikson 

Dans nos humbles foyers  
Vous restez donc? 
Georges 

Bien volontiers. 
Jenny 

Jusqu’à demain? 
Georges 

Bien volontiers. 
Dikson 

Vous souperez? 

[No. 2 - Pezzo concertato] 

SCENA V 
I suddetti, Jenny, poi Gabriel e diversi contadini. 

Dikson 

Ma cosa vuole la nostra massaia? 
Jenny (a Georges) 
Ah! signore, non so come dirvi... 
Dikson e Georges 

Che c'è dunque? 
Jenny 

Il battesimo non si può fare 
Che stasera... 
Georges 

Che stasera! 
Jenny 

... e molto tardi; 
E il signore, che si attende senza dubbio, 
Volete partire? 
Georges 

Non vado da nessuna parte. 
Nulla mi preme, e mi fermo in strada, 
Dove vedo degli amici. 
Jenny e Dikson 

Nella nostra umile dimora 
Restate dunque? 
Georges 

Ben volentieri. 
Dikson, Jenny 

Fino a domani? 
Georges 

Ben volentieri. 
Dikson, Jenny 

Cenerete? 
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Georges 

Bien volontiers.  
Dikson 

Avec nous?... 
Georges 

Volontiers.  
Jenny et Dikson 

Ah! c'est charmant; il est toujours de notre avis. 
Georges 

Les braves gens! 
Dikson 

Allons, femme, fais­nous servir. 
Allons vite, fais­nous servir. 
(tendant la main à Georges) 
Touchez là: pour nous quel plaisir! 
Il faut rire, il faut boire 
À l’hospitalité! 
Georges 
A l'amour, à la gloire, 
(à Jenny) 
Ainsi qu'à la beauté! 
Jenny 

Avec nous, il faut boire 
À l’hospitalité! 
(Pendant ce chœur plusieurs convives sont entrés, et l’on a apporté la 
table.) 
Dikson 

Ici, Monsieur le militaire, 
A la place d'honneur. 
Georges 

Près de ma gentille commère, 
Ah! pour moi quel bonheur! 
Tous 

Il faut rire, il faut boire. etc. 
(Ils sont tous assis et mangent.) 

Georges 

Ben volentieri. 
Dikson 

Con noi?... 
Georges 

Volentieri. 
Jenny e Dikson 

Ah! è incantevole; è sempre del nostro avviso. 
Georges 

Che brava gente! 
Dikson 

Suvvia, moglie, facci servire. 
Suvvia, facci servire. 
(tendendo la mano a Georges) 
Toccate là; per noi, che piacere! 
Bisogna ridere, bisogna bere 
All'ospitalità! 
Georges 

All'amore, alla gloria, 
(a Jenny) 
Così come alla bellezza! 
Jenny 

Con noi, bisogna bere 
All'ospitalità! 
(Durante questo insieme sono entrati alcuni convitati e si è allestita la 
tavola.) 
Dikson 

Qui, signor Ufficiale, 
Al posto d’onore. 
Georges 

Vicino alla mia graziosa comare, 
Ah! Per me che felicità! 
Contadini 

Bisogna ridere, bisogna bere, etc. 
(Sono tutti seduti e mangiano.) 

[récit] 

Georges Dites-moi, mon cher hôte, pour un voyageur, qu'y 
a-t-il de curieux à voir dans le pays? 
Dikson Il y a d'abord le château d'Avenel; un édifice 
magnifique, dont on voit d'ici le clocher. 
Jenny Le nouveau château est fermé, et l'on ne peut pas y 
entrer: mais il y a l'ancien, dont les ruines et les souterrains 
sont superbes: aussi, tous les peintres vont le visiter. 
Georges Nous irons demain, n'est-il pas vrai? vous m'y 
conduirez. 
Dikson Vous venez dans un mauvais moment. 
Ordinairement le château n'est habité que par une vieille 
concierge attachée aux anciens propriétaires; mais hier 
l'intendant Gaveston y est arrivé, et l'on dit qu'il ne repartira 
qu'après la vente. 
Georges Que dites-vous? on vend cette belle propriété? 
Dikson Oui, sans doute: elle appartenait aux anciens comtes 
d'Avenel, de braves gens que tout le monde chérit encore 
dans le pays; mais ils étaient du parti des Stuarts et, après la 
bataille de Culloden, le comte d'Avenel, qui avait été 
proscrit, s'est réfugié avec une partie de sa famille en France, 
où l'on prétend qu'il est mort. 
Jenny Or, pendant ce temps, ce M. Gaveston a embrouillé 
les affaires du comte, dont il était l'intendant, si bien que 
pour payer les créanciers on va vendre demain ce beau 
domaine. 

[dialogo] 

Georges Dite, mio caro ospite, per un viaggiatore, cosa c'è 
di interessante da vedere in zona? 
Dikson C'è innanzitutto il castello di Avenel; un magnifico 
edificio, di cui si vede il campanile da qui. 
Jenny Il nuovo castello è chiuso, e non ci si può entrare: ma 
c'è quello vecchio, le cui rovine e i sotterranei sono 
splendidi: per questo, tutti i pittori vanno a visitarlo. 
Georges Ci andremo domani, non è vero? Mi ci 
accompagnerete. 
Dikson Voi capitate in un brutto momento. Di solito il 
castello non è abitato che solamente da una vecchia custode 
legata agli antichi proprietari; ma ieri è arrivato l'intendente 
Gaveston, e si dice che non ripartirà se non solamente dopo 
la vendita all’asta. 
Georges Cosa dite? Vendono questa splendida proprietà? 
Dikson Sì, certamente: apparteneva agli antichi conti 
d'Avenel, brava gente che tutti in paese amano ancora; ma 
erano dalla parte degli Stuart e, dopo la battaglia di Culloden, 
il Conte d'Avenel, che era stato proscritto, si è rifugiato con 
parte della sua famiglia in Francia, dove pare si dica sia 
morto. 
Jenny Ora, nel frattempo, questo M. Gaveston ha 
imbrogliato gli affari del Conte, di cui era l'intendente, tanto 
che per pagare i creditori venderanno domani questo 
bellissimo feudo. 
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Dikson Bien plus, on dit que Gaveston, qui s'est enrichi, 
veut lui-même se rendre acquéreur du château, et, par ainsi, 
devenir comte d'Avenel... Je vous le demande... un coquin 
d'intendant qui se trouverait être notre seigneur!... Non, 
morbleu! nous ne le souffrirons pas... 
Jenny Sois tranquille, il lui arrivera malheur, car hier au soir, 
Gabriel, notre garçon de ferme, a vu la Dame blanche 
d'Avenel qui se promenait sur les créneaux et sur les ruines. 
Dikson Ah! mon Dieu! en es-tu bien sûre? 
Jenny Il l'a vue comme je le vois. 
Georges La Dame blanche d'Avenel! qu'est-ce que c'est? je 
serais enchanté de faire sa connaissance! 
Dikson Y pensez-vous? 
Georges Pourquoi pas? si c'est une jolie femme! 
Dikson Depuis trois ou quatre cents ans, c'est la protectrice 
de la maison d'Avenel! 
Jenny Quand il doit arriver à cette famille quelque 
événement heureux ou malheureux, on est sûr qu'elle 
apparaîtra. On la voit errer sur le haut des tourelles, en longs 
vêtements blancs, et tenant à la main une harpe qui rend des 
sons célestes; et puis, comme dit la ballade... 
Georges Ah!... il y a une ballade? 
Dikson Et une fameuse! qu'on chante dans le pays, mais 
quand on est plusieurs réunis, parce que sans cela ça fait trop 
peur!... Ma femme la sait… 
Georges Eh bien! Jenny, chantez-nous-la. Il me semble que 
nous pouvons l'entendre; (montrant tous les convives) nous 
sommes en force. 

Dikson Inoltre, si dice che Gaveston, che si è arricchito, 
voglia essere l’acquirente del castello, e in tal modo, 
diventare Conte d'Avenel... Vi domano... un farabutto 
d'intendente che si ritroverebbe a essere il nostro signore!... 
No, perbacco! non lo sopporteremo... 
Jenny Stai tranquillo, gli accadrà qualcosa di brutto, perché 
ieri sera, Gabriel, il garzone della nostra fattoria, ha visto la 
Dama bianca d'Avenel che passeggiava su merli e rovine. 
Dikson Ah! Mio Dio! Ne sei proprio sicura? 
Jenny L'ha vista coi suoi occhi. 
Georges La Dama bianca d'Avenel! Che cos'è? Sarei 
incantato di fare la sua conoscenza! 
Dikson Ci pensate? 
Georges Perché no? Se è una bella donna! 
Dikson Da tre o quattrocento anni, è la protettrice della 
casata d'Avenel! 
Jenny Quando deve accadere a questa famiglia qualche 
evento lieto o infelice, si è certi che lei apparirà. La si vede 
errare in cima alle torrette, in lunghi vestiti bianchi, e con in 
mano un'arpa che emette suoni celesti; e poi, come dice la 
ballata... 
Georges Ah!... C'è una ballata? 
Dikson E una famosa! che si canta in paese, ma solo quando 
si è riuniti in diversi, perché altrimenti fa troppa paura!... Mia 
moglie la sa… 
Georges Ebbene! Jenny, cantacela. Mi sembra che 
possiamo ascoltarla; (indicando tutti i commensali) siamo in 
forze. 

[No. 3 – Ballade] 

Jenny, Dikson et les paysans 

Chut! 
Dikson et les paysans 

Ecoutons! 
Jenny 

D'ici voyez ce beau domaine 
Dont les créneaux touchent le ciel! 
Une invisible châtelaine 
Veille en tous temps sur ce castel. 
Chevalier félon et méchant, 
Qui tramez complot malfaisant, 
Prenez garde! 
La Dame blanche vous regarde, 
La Dame blanche vous entend. 

Jenny, Dikson et les paysans 

Prenez/prenons garde! 
La Dame blanche vous/nous regarde, 
La Dame blanche vous/nous entend. 
Jenny 

En tous lieux protégeant les belles, 
Et de son sexe ayant pitié, (regardant Dikson) 
Quand les maris sont infidèles, 
Elle l’apprend à leur moitié. 
Cœur volage, époux inconstant, 
Qui manquez à votre serment, 
Prenez garde! 
La Dame blanche vous regarde, 
La Dame blanche vous entend. 

Jenny, Dikson et les paysans 

Prenez/prenons garde! 
La Dame blanche vous/nous regarde, 
La Dame blanche vous/nous entend. 

[No. 3 – Ballata]  

Jenny, Dikson e i contadini 

Zitti! 
Dikson e i contadini 

Ascoltiamo! 
Jenny 

Da qui vedete questo bel feudo, 
I cui merli toccano il cielo! 
Un'invisibile castellana 
Veglia in ogni tempo su questo castello. 
Cavaliere fellone e cattivo 
Che tramate un malvagio complotto, 
State in guardia! 
La Dama bianca vi guarda, 
La Dama bianca vi ascolta! 

Jenny, Dikson e i contadini 

State / Stiamo in guardia! 
La Dama bianca vi / ci guarda 
La Dama bianca vi / ci ascolta. 
Jenny 

In ogni luogo proteggendo le belle, 
E del suo sesso avendo pietà, (guardando Dikson) 
Quando i mariti sono infedeli, 
Lei lo apprende alla loro metà. 
Cuore volubile, sposo incostante, 
Che mancate al vostro giuramento, 
State in guardia! 
La Dama bianca vi guarda, 
La Dama bianca vi ascolta! 

Jenny, Dikson e i contadini 

State / Stiamo in guardia! 
La Dama bianca vi / ci guarda 
La Dama bianca vi / ci ascolta. 
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Jenny 

Sous ces voûtes, sous ces tourelles, 
Pour éviter les feux du jour, 
Parfois gentilles pastourelles 
Redisent doux propos d'amour. 
Vous qui parlez si tendrement, 
Jeune fillette, jeune amant, 
Prenez garde! 
La Dame blanche vous regarde, 
La Dame blanche vous entend. 

Georges 

Gran merci, ma belle enfant, 
Votre conte est charmant. 
Tous sauf Georges (effrayés) 
Un conte! 
Jenny 

La Dame blanche vous regarde! 
Elle vous entend! 
Georges 

La Dame blanche nous entend! (riant) Ah! Ah! Ah! 
Tous sauf Georges 

Silence! 
(Gabriel tire Dikson par son habit.) 

Jenny 

Sotto queste volte, sotto queste torrette,  
Per evitare il calore del giorno,  
A volte graziose pastorelle  
Ripetono dolci discorsi d'amore.  
Voi che parlate così teneramente,  
Giovane fanciulla, giovane amante,  
Fate attenzione!  
La Dama bianca vi ascolta,  
La Dama bianca vi ascolta. 

Georges 

Grazie, graze, mia piccola bella; 
Il vostro racconto è incantevole. 
Tutti tranne Georges (spaventati) 
Un racconto! 
Jenny 

La Dama bianca vi guarda! 
Lei vi ascolta! 
Georges 

La Dama bianca ci sente! (ridendo) Ah! Ah! Ah! 
Tutti tranne Georges 
Silenzio! 
(Gabriel tira Dikson per la giacca) 

[récit] 

Dikson (effrayé) Hein! qu'est-ce que c'est?... C'est Gabriel, 
mon valet de ferme. 
Gabriel Monsieur, les principaux fermiers des environs sont 
dans la salle à côté. 
Jenny Va vite, car c'est pour la vente de demain. 
Georges La vente du château d'Avenel? 
Jenny Oui, monsieur, tous les fermiers, tous les notables du 
pays se réunissent pour surenchérir. 
Georges Et quel est leur but en faisant pour leur compte 
une pareille acquisition? 
Jenny D'empêcher que ce domaine ne passe dans les mains 
de Gaveston; de le conserver à la famille d'Avenel, dont 
chacun ici chérit le souvenir; et si jamais quelqu'un de leurs 
descendants revient dans le pays, on lui dira: «voilà votre 
bien, voilà vos terres; nous les avons gardées et cultivées 
pour votre compte, reprenez-les!» 
Georges Il se pourrait!... un pareil dévouement... Eh bien! 
sans les connaître, j'estime les comtes d'Avenel, car ceux qui 
se font aimer ainsi doivent être de braves gens… 
Dikson (aux montagnards) Allez, mes amis, allez délibérer avec 
eux, je vous rejoins dans l'instant.  
(Il sortent tous par la porte à gauche.) 

SCÈNE VI 
Jenny, Georges, Dikson, puis Gabriel. 

Jenny (à Dikson) Pourquoi ne pas les suivre? 
Dikson (montrant Georges) Je voulais auparavant parler à 
monsieur sur la vente du domaine, et puis sur des idées qui 
me sont revenues pendant que tu chantais. Ici, dans ce pays, 
ils sont tous trop poltrons pour me donner un bon conseil; (à 
Georges) tandis que vous, qui êtes militaire et qui avez du cœur... 
Georges De quoi s'agit-il? 
Dikson D'abord, monsieur, dites-moi si vous croyez à la 
Dame blanche? 
Georges (riant) Qui, moi? ma foi, j'y aurais des dispositions: 
il serait si doux de penser qu'on a toujours auprès de soi une 
jolie femme, une fée secourable qui vient à votre aide au 

[dialogo] 

Dikson (spaventato) Eh! cos'è?... È Gabriel, il garzone della 
mia fattoria. 
Gabriel Signore, i principali fittavoli dei dintorni sono nella 
sala accanto. 
Jenny Vai, presto, è per l’asta di domani. 
Georges La vendita all’asta del castello di Avenel? 
Jenny Sì, signore, tutti i fittavoli, tutti i notabili del paese si 
riuniscono per fare offerte più alte. 
Georges E qual è il loro scopo nel fare una simile 
acquisizione per conto loro? 
Jenny Impedire che questo feudo passi nelle mani di 
Gaveston; conservarlo per la famiglia d'Avenel, di cui tutti 
qui serbano un buon ricordo; e se mai qualcuno dei loro 
discendenti tornerà in paese, gli si dirà: «ecco la vostra 
proprietà, ecco le vostre terre; le abbiamo custodite e 
coltivate per conto vostro, riprendetevele!» 
Georges Potrebbe essere!... una simile devozione... Ebbene! 
senza conoscerli, stimo i Conti d'Avenel, perché coloro che 
si fanno amare così devono essere persone oneste… 
Dikson (ai montagnardi) Andate, amici miei, andate a discutere 
con loro, vi raggiungo all'istante.  
(Escono tutti dalla porta a sinistra.) 

SCENA VI 
Jenny, Georges, Dikson, poi Gabriel. 

Jenny (a Dikson) Perché non li seguiamo? 
Dikson (indicando Georges) Volevo prima parlare al signore 
della vendita del feudo, e poi di alcune idee che mi sono 
tornate in mente mentre cantavi. Qui, in questo paese, sono 
tutti troppo codardi per darmi un buon consiglio; (a Georges) 
mentre voi, che siete un militare e che avete coraggio... 
Georges Di cosa si tratta? 
Dikson Anzitutto, signore, ditemi se credete alla Dama 
bianca? 
Georges (ridendo) Chi, io? In verità, sarei ben disposto a 
farlo: sarebbe così dolce pensare di avere sempre accanto a 
sé una bella donna, una fata soccorrevole che viene in tuo 
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moment du danger!... et je donnerais tout au monde pour 
apercevoir seulement la Dame blanche d'Avenel. 
Dikson (tremblant) Eh bien! je suis plus heureux que vous. 
Jenny et Georges Tu l'as vue! 
Dikson Mieux que cela, je lui ai parlé, il y a déjà bien 
longtemps, je lui ai fait alors une promesse qui maintenant 
ne laisse pas que de m'inquiéter. 
Jenny Qu'est-ce que ça signifie? et vous ne m'en avez jamais 
rien dit! 
Dikson Je n'en aurais jamais parlé à personne sans les 
événements de demain et puis, ce que tu m'as raconté, 
qu'elle avait reparu dans le pays, tout cela s'est représenté à 
ma mémoire; et depuis quelques instant, voilà, sans me 
vanter, une fameuse peur qui me galope. 
Georges et Jenny Dis-nous vite! 
Dikson Il y a treize ans, après la mort de mon père, tous les 
malheurs semblaient fondre sur moi: mes blés avaient été 
gelés, mes bestiaux avaient péri, le feu avait pris à ma ferme, 
sans compter les recors et les hommes de loi qui 
commençaient à me travailler; le lendemain on devait tout 
saisir chez moi, jusqu'à mes charrues, et pas un ami qui 
voulût m'obliger... Désespéré, j'errai le soir dans la 
campagne, et je me trouvai près des souterrains du vieux 
château; j'y entrai, et me jetant sur la pierre: «Puisque tout 
m'abandonne, m'écriai-je, que la Dame blanche vienne à 
mon secours!... je me donne à elle corps et bien, si elle veut 
me prêter deux mille livres d'Écosse. » J'entendis tout à coup 
une voix qui me dit : « J'accepte. Quand l'heure aura sonné, 
souviens-toi de ta promesse» ; et dans le moment une bourse 
tombe à mes pieds! 
Georges Ce n'est pas possible! 
Dikson Je la ramassai en fermant les yeux, persuadé que 
c'était de la fausse monnaie: c'étaient de belles pièces d'or 
avec lesquelles j'ai payé mes dettes, rétabli mes affaires; et 
depuis ce temps-là tout a prospéré chez moi; je suis devenu 
un des plus riches fermiers des environs et j'ai épousé, l'autre 
année, Jenny que j'aimais depuis longtemps. 
Jenny Et moi, si je l'avais su, j'y aurais regardé à deux fois... 
Avoir formé un pacte comme celui-là!... Savez-vous que la 
Dame blanche est un lutin?... c'est comme qui dirait le... 
Dikson (tremblant) Du tout, c'est bien différent! 
Jenny Si, monsieur, tout cela se tient; et quand je pense que 
vous vous êtes donné à elle avec tout ce qui vous appartient!... 
Dikson C'est vrai. 
Jenny Et moi, qui suis votre femme, je suis donc comprise 
là-dedans! et notre enfant?  
Georges Comment, mon petit filleul! 
Jenny Et si un beau matin elle allait venir nous enlever? 
Dikson Ah! mon Dieu! (Se retournant.) Hein! qu'y a-t-il? 
(Apercevant Gabriel.) Cet imbécile-là le fait exprès; il arrive 
toujours quand on a peur. 
Gabriel (qui est entré) Dame! notre maître, c'est que vous avez 
toujours peur quand on arrive! Les fermiers vous attendent: il faut 
qu'ils retournent ce soir chez eux, et voici la nuit qui s'avance. 
Dikson Je te suis.  
(À Jenny.) Vois-tu, ma chère amie, il n'y a rien à craindre; 
pourquoi veux-tu que la Dame blanche t'enlève, toi, une 
femme? elle m'enlèverait plutôt... Je reviens.  
(Bas à Georges.) Restez avec ma femme et ne la quittez 
pas.  
(Il sort avec Gabriel.) 

aiuto nel momento del pericolo!... e darei qualsiasi cosa al 
mondo solo per scorgere la Dama bianca di Avenel. 
Dikson (tremando) Ebbene! Io sono più fortunato di voi. 
Jenny e Georges L'hai vista! 
Dikson Meglio di così, le ho parlato, tanto tempo fa ormai, 
le ho fatto allora una promessa che adesso non smette di 
inquietarmi. 
Jenny Che significa questo? E finora non me ne hai mai 
parlato! 
Dikson Non ne avrei mai parlato a nessuno senza gli 
avvenimenti di domani e poi, quello che mi hai raccontato, 
che lei era riapparsa nel paese, tutto questo mi è tornato in 
mente; e da qualche istante, ecco, senza vantarmi, una gran 
bella paura che m’assale. 
Georges e Jenny Dicci, dicci! 
Dikson Tredici anni fa, dopo la morte di mio padre, tutte le 
disgrazie sembravano abbattersi su di me: il mio grano era 
stato gelato, il mio bestiame era morto, la mia fattoria aveva 
preso fuoco, senza contare gli esattori e gli uscieri 
cominciavano a darmi filo da torcere; il giorno dopo 
dovevano sequestrare tutto a casa mia, persino i miei aratri, 
e non un amico che volesse aiutarmi... Disperato, vagai la 
sera in campagna, e mi ritrovai vicino ai sotterranei del 
vecchio castello; entrai e, gettandomi sulla pietra: «Giacché 
tutto mi abbandona,» gridai, «che la Dama bianca venga in 
mio soccorso!... Mi dono a lei corpo e beni, se vuole 
prestarmi duemila lire scozzesi.» All'improvviso udii una 
voce che mi disse: «Accetto. Quando l'ora sarà suonata, 
ricordati della tua promessa»; e in quel momento una borsa 
cadde ai miei piedi! 
Georges Non è possibile! 
Dikson La raccolsi chiudendo gli occhi, convinto che fosse 
moneta falsa: erano bellissime monete d'oro con le quali ho 
pagato i miei debiti, ristabilito i miei affari; e da quel 
momento tutto è prosperato con me; sono diventato uno 
dei più ricchi fittavoli dei dintorni e l'altro anno ho sposato 
Jenny, che amavo da tempo. 
Jenny E io, se l'avessi saputo, ci avrei pensato due volte... 
Avere stipulato un patto del genere!... Lo sapete che la Dama 
bianca è uno spettro?... è come dire il... 
Dikson (tremando) Niente affatto, non è così! 
Jenny Sì, signore, tutto torna; e quando penso che vi siete 
donato a lei con tutto ciò che vi appartiene!... 
Dikson È vero. 
Jenny E io, che sono vostra moglie, sono dunque inclusa in 
questo! E il nostro bambino? 
Georges Ossia il mio nipotino di battesimo! 
Jenny E se un bel giorno venisse a portarci via? 
Dikson Ah! Mio Dio! (Girandosi.) Eh! Cos'è successo? 
(Scorgendo Gabriel.) Quell'imbecille lo fa apposta; arriva sempre 
quando si ha paura. 
Gabriel (che è entrato) Ma, padrone, siete voi che avete sempre 
paura quando arrivo! I fittavoli vi aspettano: devono tornare 
a casa stasera e la notte si avvicina. 
Dikson Ti seguo.  
(A Jenny.) Vedi, mia cara, non c'è nulla da temere; perché la 
Dama bianca dovrebbe portare via te, una donna? 
Porterebbe via me piuttosto... Torno subito.  
(Sottovoce a Georges.) Restate con mia moglie e non 
abbandonatela.  
(Esce con Gabriel.) 
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 [No. 4 – Duo] 

SCÈNE VII 
Georges, Jenny. 

Georges 

Il s'éloigne, il nous laisse ensemble; 
Mais en partant je crois qu'il tremble. 
Jenny 

Vraiment, il est toujours ainsi! 
J' vois toujours trembler mon mari. 
Au moindre bruit dans le village 
Il a peur. 
Georges 

Il a peur? 
Jenny 

Dès qu'il entend gronder l'orage, 
Il a peur. 
Georges 

Il a peur? 
Jenny 

La nuit même, quand il sommeille, 
Il a peur. 
Georges 

Il a peur? 
Jenny 

Et quand parfois il se réveille, 
C'est qu'hélas de quelque voleur 
Il a peur. 
Georges 

Il a peur? 
Jenny 

Qu'on m' dise un mot d' galanterie, 
Ou bien qu'à danser l'on me prie, 
Il a peur. 
Georges 

Il a peur? 
Jenny 

Ah! quelle peur! 
Georges 

Comment, il a peur? 
Jenny 

Il meurt de peur. 
Y conçoit-on rien, je vous prie? 
Georges 

Oh! je conçois sa frayeur: 
Lorsqu'on a femme jolie, 
De tout le monde l'on a peur; 
Mais...  
Jenny 

Oh! le brave militaire! 
Pour mon mari je n'ai plus peur; 
Non, non, non, non plus de frayeur. 
Vous serez notre défenseur. 

Georges (lui prenant la main) 
Auprès d'un militaire, 
Rassures-vous bien, ma chère 
Non, non, non, non plus de frayeur. 
Je serai votre défenseur. 

Jenny  
J'bénis le sort qui nous rassemble. 
Mais que vois-je? votre main tremble! 

[No. 4 – Duetto]  

SCENA VII 
Georges, Jenny. 

Georges 

Si allontana, ci lascia assieme; 
Ma partendo credo che tremi. 
Jenny 

Veramente, è sempre così! 
Vedo sempre tremare mio marito. 
Al minimo rumore nel villaggio 
Ha paura. 
Georges 

Ha paura? 
Jenny 

Appena sente impazzare il temporale, 
Ha paura. 
Georges 

Ha paura? 
Jenny 

La notte stessa, quando sonnecchia, 
Ha paura. 
Georges 

Ha paura? 
Jenny 

E quando talvolta si sveglia, 
che, ahimè, c’è qualche ladro 
Ha paura. 
Georges 

Ha paura? 
Jenny 

Che mi si dica una parola di galanteria, 
O che mi si preghi di ballare, 
Ha paura. 
Georges 

Ha paura? 
Jenny 

Ah! che paura! 
Georges 

Come, ha paura? 
Jenny 

Muore di paura. 
Ci si capisce qualcosa, vi prego? 
Georges 

Oh! comprendo il suo spavento: 
Quando si ha una moglie carina, 
Di tutto il mondo si ha paura; 
Ma...  
Jenny 

Oh! il bravo militare! 
Per mio marito non ho più paura; 
No, no, no, no più non pavento. 
Voi sarete nostro difensore. 

Georges (prendendogli la mano) 
Accanto a un militare, 
Rassicuratevi, mia cara 
No, no, no, no più spavento. 
Sarò il vostro difensore. 

Jenny  
Benedico la sorte che ci riunisce. 
Ma che vedo? la vostra mano trema! 
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Georges 

Vraiment, parfois je suis ainsi. 
Jenny 

Le voilà comme mon mari! 
Georges 

Oui, quelquefois près d'une belle, 
Moi j'ai peur. 
Jenny 

Il a peur? 
Georges 

Lorsque son œil noir étincelle, 
Moi j'ai peur. 
Jenny 

Il a peur? 
Georges 

Lorsque j'admire tant de charmes,  
Craignant de leur rendre les armes... 
Pour ma raison et pour mon cœur 
J'ai peur. 
Jenny 

Il a peur? 
Georges 

J'ai grand peur. 
Pour dissiper cette folie, 
Un seul baiser, je vous en prie! 
Jenny 

Non, monsieur, c'est pour moi que j'aurais peur! 
Georges 

Rien qu'un baiser. 
Jenny 

Pour moi, j'aurais trop peur! 
Georges 

Allons, un seul baiser, ma chère. 
Jenny 

Monsieur n'a donc plus de frayeur? 
Georges 

Cela redouble, au contraire, 
Et c'est pour me donner du cœur. (Il l'embrasse.) 

Georges 

Veramente, a volte sono così. 
Jenny 

Eccolo, come mio marito! 
Georges 

Sì, qualche volta vicino a una bella, 
Io ho paura. 
Jenny 

Ha paura? 
Georges 

Quando il suo occhio nero scintilla, 
Io ho paura. 
Jenny 

Ha paura? 
Georges 

Quando ammiro tanto fascino, 
Temendo di render loro le armi... 
Per la mia ragione e per il mio cuore 
Ho paura. 
Jenny 

Ha paura? 
Georges 

Ho gran paura. 
Per dissipar questa follia, 
Un solo bacio, vi prego di darmi! 
Jenny 

No, signore, è per me che avrei paura! 
Georges 

Solo un bacio. 
Jenny 

Per me, avrei troppa paura! 
Georges 

Suvvia, un solo bacio, mia cara. 
Jenny 

Il signore non ha dunque più spavento? 
Georges 

Ciò raddoppia, al contrario, 
Ed è per darmi coraggio. (La bacia) 

[récit] 

SCÈNE VIII 
Les mêmes, Dikson. 

Dikson (d'un air effrayé, et tenant à la main un papier) Ma femme, 
ma femme! (À Georges.) Ah vous voilà? Ne me quittez pas, je 
vous en prie! 
Jenny Qu'y a-t-il donc? est-ce que les fermiers... 
Dikson (de même) C'est moi qu'ils ont chargé de leur 
procuration jusqu'à deux cent milles livres d'Écosse; mais 
après cela ils sont partis. 
Georges Eh bien?... 
Dikson (de même) Je les ai reconduits jusqu'au détour du bois, 
à cent pas de la maison; et comme je revenais, j'ai trouvé au 
milieu de la route un petit nain, tout noir, qui m'a présenté 
ce papier, et qui soudain, je crois, s'est abîmé sous terre... car 
je ne sais plus ce qu'il est devenu! 
Jenny Ah! mon Dieu!... 
Dikson Et ce papier, le voilà. 
Jenny Lis toi-même! 
Dikson (lisant) « Tu m'as juré obéissance; l'heure est venue, 
j'ai besoin de toi... Trouve-toi ce soir à la porte du vieux 
château, et demande l'hospitalité au nom de Saint Julien 
d'Avenel. Signé: LA DAME BLANCHE» 

[dialogo] 

SCENA VIII 
I suddetti, Dikson. 

Dikson (con aria spaventata, e tenendo in mano un foglio) Mia moglie, 
mia moglie! (A Georges.) Ah, eccovi! Non mi lasciate, ve ne 
prego! 
Jenny Cos'è successo dunque? Sono forse i fittavoli... 
Dikson (come prima) Sono io che hanno incaricato della loro 
procura fino a duecentomila sterline scozzesi; ma dopo di 
ciò se ne sono andati. 
Georges Ebben?... 
Dikson (come prima) Li ho riaccompagnati fino alla svolta del 
bosco, a cento passi dalla casa; e mentre tornavo, ho trovato 
in mezzo alla strada un piccolo nano, tutto nero, che mi ha 
presentato questo foglio, e dopo credo sia sprofondato 
sottoterra... perché non so che fine abbia fatto! 
Jenny Ah! Mio Dio!... 
Dikson E questo foglio, eccolo. 
Jenny Leggi tu stesso! 
Dikson (leggendo) «Mi hai giurato obbedienza; l'ora è giunta, 
ho bisogno di te... Trovati questa sera alla porta del vecchio 
castello, e chiedi ospitalità in nome di San Giuliano 
d'Avenel. Firmato: LA DAMA BIANCA» 
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[No. 5 – Trio]  

Dikson et Jenny 

Grand Dieu! que viens-je donc d'entendre? 
Voici donc le moment fatal! 
Quel mystère! 
C'est un mystère infernal! 

Georges 

D’honneur! je n'y puis rien comprendre; 
C'est vraiment très original! 
Quel mystère! 
C'est vraiment très original! 

Dikson et Jenny 

Voici donc le moment fatal! 
Je n'y puis rien comprendre 
Georges (à part) 
Je n'y puis rien comprendre, 
Mais d'un billet si tendre 
Je voudrais bien voir l'auteur. 
Dikson 

Je ne puis m'en défendre, 
Mon cœur bat de frayeur! 
Comme il bat mon pauvre cœur! 
Mon cœur tremble de peur! 

Georges 

Il ne peut s'en défendre, 
Son cœur tremble de peur. 
Je n'y puis rien comprendre! 
Son cœur bat de frayeur. 

Jenny 

Je n'y puis rien comprendre, 
Je ne puis m'en défendre, 
Mon cœur bat de frayeur! 
Comme il bat mon pauvre cœur! 

Dikson 

Cette nuit, dans l'instant même... 
Jenny 

Non, non, tu n'iras pas! 
Dikson (montrant le billet) 
Songe bien à son ordre suprême. 
Jenny 

Non, non, j'arrêterai tes pas. 
Dikson 

Et si je brave sa colère, 
Songe à ce que nous deviendrons. 
Jenny 

Tu n'iras pas, 
Non, tu n'iras pas. 
Georges (à part) 
Quel étonnant mystère! 
Jenny 

Non, j'arrêterai tes pas. 
Dikson 

Adieu notre fortune entière, 
Adieu l'espoir de nos moissons! 
Et chez moi, toutes les semaines, 
Les lutins qu'elle aura payés 
Viendront la nuit, avec un bruit de chaînes, 
Me tirer par les pieds. 
Jenny 

Ah! j'arrêterai tes pas. 
Non, tu n'iras pas. 

[No. 5 – Terzetto] 

Dikson e Jenny 

Gran Dio! cosa ho appena sentito? 
Ecco dunque il momento fatale! 
Che mistero! 
È un mistero infernale! 

Georges 

Francamente non ci posso capire nulla; 
È veramente molto originale! 
Che mistero! 
È veramente molto originale! 

Dikson e Jenny 

Ecco dunque il momento fatale! 
Non ci posso capire null 
Georges (a parte) 
Non ci posso capire nulla, 
Ma di un biglietto così tenero 
Vorrei ben vedere l'autore. 
Dikson 

Non posso difendermene, 
Il mio cuore batte di spavento! 
Come batte il mio povero cuore! 
Il mio cuore trema di paura! 

Georges 

Non può difendersene, 
Il suo cuore trema di paura. 
Non ci posso capire nulla! 
Il suo cuore batte di spavento. 

Jenny 

Non ci posso capire nulla, 
Non posso difendermene, 
Il mio cuore batte di spavento! 
Come batte il mio povero cuore! 

Dikson 

Questa notte, nell'istante stesso... 
Jenny 

No, no, tu non andrai! 
Dikson (mostrando il biglietto) 
Pensa bene al suo ordine supremo. 
Jenny 

No, no, fermerò i tuoi passi. 
Dikson 

E se sfido la sua collera, 
Pensa a ciò che diventeremo. 
Jenny 

Tu non andrai, 
No, tu non andrai. 
Georges (a parte) 
Che sorprendente mistero! 
Jenny 

No, fermerò i tuoi passi. 
Dikson 

Addio nostra intera fortuna, 
Addio speranza delle nostre messi! 
E a casa mia, tutte le settimane, 
Gli spettri che lei avrà pagato 
Verranno la notte, con un rumore di catene, 
A tirarmi per i piedi. 
Jenny 

Ah! fermerò i tuoi passi. 
No, tu non andrai. 
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Georges (à part) 
Mais quel est donc ce mystère? 
Ah! D’honneur, je ne le conçois pas! 
Dikson 

Non, je n'arrête point mes pas! 
Jenny, Georges et Dikson 

Non, je ne puis comprendre 
Ce mystère infernal! 
Voilà donc le / Pour eux quel moment fatal! 
Georges 

Je n'y puis rien comprendre, etc. 
Dikson 

Oui, chez moi, toutes les semaines, etc. 
Jenny 

Je n'y puis rien comprendre, etc. 
Jenny et Dikson 

Ô toi, ma patronne / mon bon ange fidèle 
Tu vois ma frayeur mortelle, 
Veille sur nos destins! 
Georges 

Ô toi, qu’on dit bonne et belle, 
Toi, la reine des lutins, 
Tu vois leur frayeur mortelle, 
Veille sur leurs destins! 
Dikson, Georges et Jenny 

Mais quel est donc ce mystère infernal? 
Dikson et Jenny 

Voici donc le moment fatal! 
Georges 

Je m'y perds, c'est égal; 
Le trait est vraiment original. 
Mes bons amis, séchez vos larmes: 
Si ce rendez-vous aujourd'hui 
Est la cause de vos alarmes, 
Ne craignez rien, 
(Montrant Dikson.) J'irai pour lui. 
Dikson et Jenny 

Ô ciel! vous exposer ainsi! 
(La nuit vient peu à peu.) 
Georges 

Le péril a pour moi des charmes, 
Surtout pour aider un ami. 
Dikson 

Des lutins craignez la furie. 
Georges 

Je ne crains rien, je suis soldat. 
Dikson 

Quoi! vous voulez... 
Georges 

C'est mon envie. 
Dikson 

Risquer vos jours... 
Georges 

C'est mon état. 
Allons, sers-moi d'escorte; 
Tu voudrais résister en vain. 
Dikson (résolument) 
Eh! bien, je vais le conduire... 
(A part.) ... Le conduire à la porte, 
Et puis je reviendrai soudain. 
Jenny  
Et notre baptême? 

Georges (a parte) 
Ma qual è dunque questo mistero? 
Ah! d'onore, non lo concepisco! 
Dikson 

No, non fermo affatto i miei passi! 
Jenny, Georges e Dikson 

No, non posso comprendere 
Questo mistero infernale! 
Ecco dunque il momento fatale! 
Georges 

Non ci posso capire nulla, ecc. 
Dikson 

Sì, a casa mia, tutte le settimane, ecc. 
Jenny 

Non ci posso capire nulla, ecc. 
Jenny e Dikson 

O tu, mia patrona / mio buon angelo fedele 
Tu vedi il mio spavento mortale, 
Veglia sui nostri destini! 
Georges 

O tu, che si dice buona e bella, 
Tu, la regina degli spettri, 
Tu vedi il loro spavento mortale, 
Veglia sui loro destini! 
Dikson, Georges e Jenny 

Ma qual è dunque questo mistero infernale? 
Dikson e Jenny 

Ecco dunque il momento fatale! 
Georges 

Mi ci perdo, è uguale; 
Il tratto è veramente originale. 
Miei buoni amici, asciugate le vostre lacrime: 
Se questo appuntamento oggi 
È la causa dei vostri allarmi, 
Non temete nulla. 
(Mostrando Dikson) Andrò io per lui. 
Dikson e Jenny 

O cielo! esporvi così! 
(La notte cala poco a poco.) 
Georges 

Il pericolo ha per me dei fascini, 
Soprattutto per aiutare un amico. 
Dikson 

Degli spettri temete la furia. 
Georges 

Non temo nulla, sono soldato. 
Dikson 

Come! voi volete... 
Georges 

È la mia voglia. 
Dikson 

Rischiare i vostri giorni... 
Georges 

È il mio stato. 
Suvvia, servimi da scorta; 
Vorresti resistere invano. 
Dikson (risolutamente) 
Ebbene! vado a condurlo... 
(A parte) ... A condurlo alla porta, 
E poi ritornerò subito. 
Jenny 

E il nostro battesimo? 
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Georges (gaîment) 
À demain; 
Je reviendrai, j' suis certain. 
Dikson (à part) 
Et puis, si le diable l'emporte, 
Nous serons encor sans parrain. 
Georges et Jenny 

Ô toi, la plus belle des belles, / ma patronne fidèle, 
Dame blanche, esprit ou lutin, 
Sur tes créneaux, sur tes tourelles, 
J'arrive en / Protège un galant paladin. 
Dikson 

Ô toi, mon bon ange fidèle, 
Viens nous délivrer des lutins! 
J'ai peur pour moi, j'ai peur pour elle, 
Daigne veiller toujours sur nos destins. 
(Un orage éclate.) 
Georges (à Dikson) 
Suis-moi... 
Jenny 

Entendez-vous... 
Dikson 

Qu'entends-je? 
Jenny 

Et l'orage et la grêle? 
Dikson 

La foudre sillonne les airs, 
Jusqu'au ciel qui s'en mêle!... 
C'était bien assez des enfers! 
Jenny 

Contre nous, je le vois d'avance, 
Tout l'univers est conjuré. 
Georges 

Malgré l'enfer et sa puissance, 
Je l'ai promis, 
Je l'ai promis, oui, j'irai. 
Jenny et Dikson 

Contre nous, tout l'univers est conjuré! 
(Le tonnerre cesse.) 
Jenny 

Ô toi, ma patronne fidèle, etc. 
Georges 

Ô toi, la plus belle des belles, etc. 
Dikson  

Ô toi, mon bon ange fidèle, etc. 
(Tonnerre et éclairs.) 
Jenny et Dikson 

Entendez-vous? 
Georges 

Suis-moi! Tu voudrais résister en vain. 
Allons, suis-moi! partons! 
Jenny et Dikson 

Mais l'orage redouble! 
Georges 

Qu'importe! Marchons! 
(Tonnerre et éclairs. Georges sort en entraînant Dikson. Jenny reste 
seule, en les suivant des yeux et en levant les bras au ciel. Le tonnerre 
cesse.) 

Georges (allegramente) 
A domani; 
Ritornerò, ne sono certo. 
Dikson (a parte) 
E poi, se il diavolo se lo porta via, 
Saremo ancora senza padrino. 
Georges e Jenny 

O tu, la più bella delle belle / mia patrona fedele, 
Dama bianca, spirito o folletto, 
Sui tuoi merli, sulle tue torrette, 
Arrivo da / Proteggi un galante paladino. 
Dikson 

O tu, mio buon angelo fedele, 
Vieni a liberarci dagli spiriti! 
Ho paura per me, ho paura per lei, 
Degnati di vegliare sempre sui nostri destini. 
(Scoppia un temporale.) 
Georges (a Dikson) 
Seguimi... 
Jenny 

Sentite... 
Dikson 

Che sento? 
Jenny 

... e il temporale e la grandine? 
Dikson 

Il fulmine solca l'aria, 
Fino al cielo che s'immischia!... 
C'era ben abbastanza degli inferi! 
Jenny 

Contro di noi, lo vedo in anticipo, 
Tutto l'universo è congiurato. 
Georges 

Malgrado l'inferno e la sua potenza, 
L'ho promesso, 
L'ho promesso, sì, andrò. 
Jenny e Dikson 

Contro di noi, tutto l'universo è congiurato! 
(Il tuono cessa.) 
Jenny 

O tu, mia patrona fedele, ecc. 
Georges 

O tu, la più bella delle belle, ecc. 
Dikson 

O tu, mio buon angelo fedele, ecc. 
(Tuoni e lampi.) 
Jenny e Dikson 

Sentite? 
Georges 

Seguimi! Vorresti resistere invano. 
Suvvia, seguimi! partiamo! 
Jenny e Dikson 

Ma il temporale raddoppia! 
Georges 

Che importa! Camminiamo! 
(Tuoni e lampi. Georges esce trascinando Dikson. Jenny resta sola, 
seguendoli con gli occhi e alzando le braccia al cielo. Il temporale 
cessa.) 
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ACTE II 
Le théâtre représente un grand salon gothique. A gauche du spectateur, 
sur le premier plan, une large cheminée; à droite, un portrait de famille. 
Du même côté une porte, et plus loin une croisée. 

ATTO II 
La scena rappresenta un ampio salone gotico. Alla sinistra dello 
spettatore, in primo piano, un ampio camino; a destra, un ritratto di 
famiglia. Sullo stesso lato una porta e, più avanti, una finestra. 

[No. 6 – Entr’acte et Couplets] 

SCÈNE I 
Marguerite seule. 

Marguerite (occupée à filer) 
I 

Pauvre dame Marguerite, 
Tes derniers jours sont venus, 
Et ces fuseaux que j'agite 
Bientôt ne tourneront plus. 
Que je voie encor mes maîtres, 
Au château de leurs ancêtres: 
Avant de mourir, voilà 
Le seul bonheur que j'implore… (faisant tourner son rouet.) 
Fuseaux légers, tournez encore, 
Tournez encore jusque là! 

II 
Et toi, dont la souvenance 
Reste en mon cœur maternel, 
Toi dont j'élevai l'enfance, 
Pauvre Julien d'Avenel; 
Dussé-je en mourir de joie, 
Qu'un seul jour je te revoie: 
Avant d'expirer, voilà 
Le seul bonheur que j'implore… (faisant tourner son rouet.) 
Fuseaux légers, tournez encore, 
Tournez encore jusque là! 

[No. 6 – Preludio e Strofe] 

SCENA I 
Marguerite sola. 

Marguerite (intenta a filare) 
I 

Marguerite poveretta, 
I tuoi ultimi giorni sono venuti, 
E questi fusi che agito 
Presto non gireranno più. 
Che io veda ancor i miei padroni 
Al castello dei loro antenati: 
Prima di morire, questa è 
La sola felicità che imploro... (facendo girare l’arcolaio) 
Fusi leggeri, girate ancora, 
Girate ancora, fino ad allora! 

II 
E tu, il cui ricordo 
Resta nel mio cuore materno, 
Tu, che allevai dalla nascita, 
Povero Julien d'Avenel, 
Morirei di gioia, 
Se per un sol giorno ti rivedessi: 
Prima di spirare, questa è 
La sola felicità che imploro... (facendo girare l’arcolaio) 
Fusi leggeri, girate ancora, 
Girate ancora, fino ad allora! 

[récit] 

Marguerite (se levant) Allons, allons! laissons là mon ouvrage 
et mes souvenirs, (montrant la porte à droite.) car Miss Anna va 
descendre de son appartement... Pauvre et chère orpheline, 
élevée par mes anciens maîtres! en la voyant arriver hier avec 
ce Gaveston, qu'ils lui ont donné pour tuteur, il m'a semblé 
que mes vœux étaient exaucés, et que mon pauvre Julien 
allait aussi revenir, car autrefois ils étaient toujours 
ensemble, qui voyait l'un voyait l'autre; ils s'aimaient tant, et 
ils étaient si gentils, surtout quand je les portais tous les deux 
dans mes bras, et que la comtesse d'Avenel me criait: « Dame 
Marguerite, prenez garde! » Jour de Dieu, si je prenais garde! 
le fils de mes maîtres, mon pauvre petit Julien! Eh bien! voilà 
que malgré moi j'y reviens encore! Il en est de ça comme du 
vieux clocher d'Avenel, au milieu du parc; de quelque côté 
qu'on se promène, on le rencontre toujours! (S'approchant 
vivement de la croisée qui est entr'ouverte.) Fermons tout dans cet 
appartement. Ah! mon Dieu, j'ai aperçu une lumière dans 
ces ruines inhabitées. Oui, j'ai cru distinguer... Ah! (Refermant 
la fenêtre.) serait-ce la Dame blanche, la protectrice de ce 
château? et sa présence m'annonce-t-elle le retour ou la mort 
de Julien? 

SCENE II 
Marguerite, Anna. 

(Anna est couverte d'un manteau écossais, et tenant à la main une 
lanterne éteinte; elle est vêtue d'une robe bleue et coiffée en cheveux.) 
Marguerite Qui vient là?... Miss Anna, pâle et tremblante! 
Qu'avez-vous, mon enfant? 

[dialogo] 

Marguerite (alzandosi) Suvvia, suvvia! Lasciamo perdere il 
mio lavoro e i miei ricordi, (Indicando la porta a destra.) giacché 
Miss Anna sta per scendere dal suo appartamento... Povera 
cara orfana, cresciuta dai miei vecchi padroni! Vedendola 
arrivare ieri con quel Gaveston, che le hanno dato come 
tutore, mi è sembrato che i miei voti fossero esauditi, e che 
anche il mio povero Julien stesse per tornare, perché una 
volta erano sempre insieme, chi vedeva l'uno vedeva l'altra; 
si amavano così tanto, ed erano così gentili, soprattutto 
quando li portavo entrambi tra le mie braccia, e la contessa 
d'Avenel esclamava: «Marguerite, fate attenzione!» Perdìo, se 
io facevo attenzione! Il figlio dei miei padroni, il mio povero 
piccolo Julien! Ebbene! Ecco che, mio malgrado, ci risiamo! 
È come per il vecchio campanile di Avenel, in mezzo al 
parco; da qualunque parte ci si giri, lo si incontra sempre! 
(Avvicinandosi rapidamente alla finestra socchiusa.) Chiudiamo tutto 
in questo appartamento. Ah! Dio mio, ho intravisto una luce 
in quelle rovine disabitate. Sì, ho creduto di distinguere... Ah! 
(Richiudendo la finestra.) Sarà forse la Dama bianca, la protettrice 
di questo castello? E la sua presenza mi annuncia il ritorno o 
la morte di Julien? 

SCENA II 
Marguerite, Anna. 

(Anna è coperta da un cappotto scozzese e tiene in mano una lanterna 
spenta; è vestita con un abito blu e finemente acconciata.) 
Marguerite Chi è lì?... Miss Anna, pallida e tremante! 
Cos'avete, bambina mia? 
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Anna (ôtant son manteau et posant sa lanterne dans le coin de la cheminée) 
Rien, dame Marguerite. 
Marguerite Moi qui vous croyais dans votre appartement! 
D'où venez-vous donc? 
Anna De traverser ces ruines. 
Marguerite Dieu soit loué! c'est vous que j'ai vue tout à 
l'heure! Et vous osez seule, la nuit... 
Anna Aussi je tremblais. Mais c'est égal, Gaveston vient 
de sortir, et je voulais visiter ce superbe bâtiment qui est 
au milieu du parc. J'ai été jusque-là et je n'ai pu y 
pénétrer. 
Marguerite Je le crois bien; depuis qu'on a appris la mort 
du comte, tout est fermé, on y a mis les scellés, et on ne les 
lèvera que demain, après la vente. 
Anna (à part) Ô ciel! quel contretemps! 
Marguerite Mais quelle idée de sortir à une pareille heure, 
au lieu de venir auprès de moi, qui suis si heureuse de vous 
voir? Car, depuis hier votre arrivée, à peine ai-je pu vous 
parler: ce Gaveston était toujours là. 
Anna Tu as raison; d'autres idées qui m'occupent... 
Pardonne-moi, ma bonne Marguerite. 
Marguerite Qu'êtes-vous devenue? que vous est-il arrivé 
depuis que cette noble famille a quitté ces lieux? depuis le 
jour où vous suivîtes la comtesse d'Avenel, où son mari alla 
rejoindre l'armée des montagnards, et où mon petit Julien 
fut embarqué pour la France, avec ce vilain gouverneur dont 
je me défiais? 
Anna Hélas! mon compagnon d'enfance, Julien, a disparu, 
et l'on ignore son destin; son père vient de mourir dans l'exil, 
et la comtesse d'Avenel, retenue longtemps dans une prison 
d'État... 
Marguerite Ô ciel! 
Anna Je l'ai suivie, Marguerite, je n'ai point quitté ma 
bienfaitrice, pendant huit ans je lui ai prodigué mes soins, j'ai 
tâché de mériter le nom de sa fille qu'elle me donnait; mais 
à sa mort, quelle différence! il fallut suivre ce Gaveston 
qu'on avait nommé mon tuteur. Et dans un voyage où je 
l'accompagnai, il y a trois mois, sur le continent, il m'avait 
laissée pour quelques jours dans une campagne, aux soins de 
ses parentes... 
Marguerite Eh bien? 
Anna Eh bien!... Je ne sais pas si je dois te raconter le reste. 
Marguerite En quelle autre que moi aurez-vous plus de 
confiance? 
Anna La guerre venait d'éclater, on se battit aux portes 
mêmes du parc où nous étions, et un jeune militaire 
dangereusement blessé... c'était un de nos soldats, un 
compatriote, pouvais-je ne pas le secourir? Et puis, te 
l'avouerai-je? malgré moi je pensais à Julien; Julien devait 
être de son âge, et je me disais: «Peut-être le fils de mes 
maîtres est-il ainsi malheureux et sans secours.» 
Marguerite Quoi! vous pouvez penser... 
Anna Calme-toi, ce n'était pas lui, car je sais son nom; mais 
le retour de Gaveston nous fit partir sur-le-champ; et 
depuis, je n'ai plus revu mon jeune officier, qui aura pris 
ma présence pour un songe, et qui, sans doute, m'a déjà 
oubliée. 
Marguerite Tandis que vous, je devine, vous y pensez encore; 
vous l'aimez peut-être, et c'est ce qui me fait du chagrin. 
Anna Et pourquoi? 

Anna (togliendosi il cappotto e mettendo la lanterna nell'angolo del 
camino) Niente, signora Marguerite. 
Marguerite Io che vi credevo nel vostro appartamento! Da 
dove venite, dunque? 
Anna Da una passeggiata fra quelle rovine. 
Marguerite Sia lodato Dio! Siete voi quella che ho visto 
poco fa! E osate, da sole, di notte... 
Anna Difatti tremavo. Ma non importa, Gaveston è appena 
uscito, e io volevo visitare quel magnifico edificio che si trova 
nel mezzo del parco. Sono arrivata fin lì ma non sono riuscita 
a entrarvi. 
Marguerite Lo credo bene; da quando si è saputo della 
morte del conte tutto è chiuso, si sono messi i sigilli, e non 
saranno tolti che domani, dopo l’asta. 
Anna (a parte) Oh cielo! Che contrattempo! 
Marguerite Ma che idea è questa di uscire a un'ora simile, 
invece di venire da me, che sono così felice di vedervi? 
Perché, dal vostro arrivo di ieri, a malapena ho potuto 
parlarvi: quel Gaveston era sempre qui. 
Anna Hai ragione; sono altre idee che mi occupano... 
Perdonami, mia cara Marguerite. 
Marguerite Che ne è stato di voi? Cos'è successo da quando 
quella nobile famiglia ha lasciato questi luoghi? Da quel 
giorno in cui seguiste la Contessa d'Avenel, in cui suo marito 
andò a raggiungere l'esercito degli highlanders, e in cui il mio 
piccolo Julien fu imbarcato per la Francia, con quel cattivo 
governatore di cui non mi fidavo? 
Anna Ahimè! Il mio compagno d'infanzia, Julien, è 
scomparso, e si ignora il suo destino; suo padre è appena 
morto in esilio, e la contessa d'Avenel, trattenuta a lungo in 
una prigione di Stato... 
Marguerite Oh cielo! 
Anna L'ho seguita, Marguerite, non ho lasciato la mia 
benefattrice, per otto anni le ho prodigato le mie cure, ho 
cercato di meritare il nome di figlia che lei mi dava; ma alla 
sua morte, che cambiamento! Ho dovuto seguire quel 
Gaveston che era stato nominato mio tutore. E in un viaggio 
nel continente in cui l'ho accompagnato, tre mesi fa, mi 
aveva lasciata per qualche giorno in una tenuta di campagna, 
alle cure dei suoi parenti... 
Marguerite Ebbene? 
Anna Ebbene!... Non so se dovrei raccontarti il resto. 
Marguerite In chi altro, se non in me, avrete più 
fiducia? 
Anna La guerra era appena scoppiata, si combatté alle porte 
stesse del parco dove eravamo, e un giovane militare 
pericolosamente ferito... era un nostro soldato, un 
compatriota, potevo non soccorrerlo? E poi, te lo 
confesserò? M'era venuto in mente Julien, mio malgrado; 
Julien doveva avere la sua età, e mi dicevo: «Forse il figlio 
dei miei padroni è così infelice e senza soccorso.» 
Marguerite Cosa! Voi potete pensare... 
Anna Calmati, non era lui, perché so il suo nome; ma il 
ritorno di Gaveston ci fece partire immediatamente; e da 
allora, non ho più rivisto il mio giovane ufficiale, che avrà 
preso la mia presenza per un sogno, e che, senza dubbio, mi 
ha già dimenticata. 
Marguerite Mentre voi, immagino, ci pensate ancora; forse 
lo amate, ed è questo che mi rattrista. 
Anna E perché? 
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Marguerite Il me semblait que vous n'auriez jamais aimé 
que Julien, du moins c'étaient là mes idées, et vingt fois j'ai 
rêvé à votre union. 
Anna Qu'oses-tu dire? lui, héritier des comtes d'Avenel, et 
moi, pauvre orpheline, sans bien, sans naissance; c'est ainsi 
que je reconnaîtrais les bontés de mes bienfaiteurs!... Non, 
Marguerite; Julien, autrefois mon ami, mon frère, est 
maintenant mon seigneur, mon maître; c'est comme tel que 
nous devons le respecter, le servir, et nous sacrifier, s'il le 
faut, pour sauver son héritage. 
Marguerite Et par quels moyens? c'est demain que l'on 
vend son domaine; un autre que lui va acquérir les droits et 
surtout le titre de comte d'Avenel; et si Julien existe encore, 
s'il revient jamais, il ne sera plus qu'un étranger dans le 
château de ses pères. 
Anna Qui sait? pourquoi perdre notre courage? moi, j'ai bon 
espoir. 
Marguerite Que voulez-vous dire? (On entend un son de cor.) 
Anna Tu le sauras... Entends-tu? on ferme la porte du 
château; Gaveston vient de rentrer. Écoute-moi bien, 
Marguerite: dans un instant peut-être quelqu'un des 
environs viendra réclamer l'hospitalité au nom de saint 
Julien d'Avenel... 
Marguerite Qui vous l'a dit? 
Anna Tu le feras entrer et tu tâcheras qu'on lui donne cet 
appartement. 
Marguerite Oui, mademoiselle, oui, soyez tranquille; je 
l'attendrai, s'il le faut, toute la nuit. Pour vous et pour Julien, 
qu'est-ce que je ne ferais pas? 
Anna Pars. C'est Gaveston. 
Marguerite Adieu! adieu, mon enfant. (Elle sort.) 

Marguerite Mi sembrava che non avreste mai amato altri 
che Julien, almeno queste erano le mie idee, e venti volte ho 
sognato la vostra unione. 
Anna Cosa osi dire? Lui, erede dei Conti d'Avenel, e io, 
povera orfana, senza beni, senza nascita; è così che 
riconoscerei la bontà dei miei benefattori!... No, Marguerite; 
Julien, un tempo mio amico, mio fratello, è ora il mio 
signore, il mio padrone; è come tale che dobbiamo 
rispettarlo, servirlo, e sacrificarci, se necessario, per salvare 
la sua eredità. 
Marguerite E con quali mezzi? È domani che si vende il 
suo feudo; un altro acquisterà i diritti e soprattutto il 
titolo di Conte d'Avenel; e se Julien esiste ancora, se mai 
tornerà, non sarà altro che un estraneo nel castello dei 
suoi padri. 
Anna Chi lo sa? Perché perdere il nostro coraggio? Io ho 
buon speranza. 
Marguerite Che cosa volete dire? (Si sente un suono di corno.) 
Anna Lo saprai... Senti? Stanno chiudendo la porta del 
castello; Gaveston è appena rientrato. Ascoltami bene, 
Marguerite: tra un istante forse qualcuno dei dintorni 
verrà a reclamare ospitalità in nome di Saint Julien 
d'Avenel... 
Marguerite Chi ve l'ha detto? 
Anna Tu lo farai entrare e cercherai di fargli assegnare 
quell'appartamento. 
Marguerite Sì, signorina, sì, state tranquilla; lo aspetterò, 
se necessario, tutta la notte. Per voi e per Julien, cosa non 
farei? 
Anna Va’. È Gaveston. 
Marguerite Addio! Addio, bambina mia. (Esce.) 

SCÈNE III 
Anna, Gaveston. 

Gaveston Ah! ah! miss Anna, vous n'êtes point encore 
retirée dans votre appartement? 
Anna Vous le voyez. Je causais avec Marguerite. 
Gaveston Qui sans doute vous racontait, comme hier, des 
histoires de revenants et de la Dame blanche! Se peut-il, miss 
Anna, que vous ajoutiez foi à de pareilles rêveries? 
Anna Moi? 
Gaveston Oui; je vous ai vue hier si émue, si attentive au 
moment où elle nous a raconté l'histoire du fermier Dikson 
et de ses pièces d'or, qu'en honneur vous aviez l'air de croire 
à cette aventure miraculeuse. 
Anna (souriant) Miraculeuse? non, car je sais mieux que 
personne qu'elle est véritable. 
Gaveston Allons donc! 
Anna (vivement) Vingt fois la comtesse d'Avenel m'a raconté 
ce dernier trait de bonté de son mari, lorsque la nuit même 
de son départ, poursuivi, errant dans ces ruines, il entendit 
un pauvre fermier prêt à périr faute d'une somme d'argent; 
et c'est pour n'être pas reconnu qu'il lui jeta sa bourse au 
nom de la Dame blanche d'Avenel. Ah! si tout sentiment de 
reconnaissance n'est pas éteint dans le cœur du fermier 
Dikson... (à part.) celui-là doit me servir. 
Gaveston Oh! rassurez-vous. Il n'est pas ingrat, c'est un des 
fidèles croyants de la Dame blanche; c'est lui qui cabale avec 
les fermiers des environs, et qui fait courir le bruit dans le 
pays qu'il m'arrivera malheur d'oser mettre en vente un 
château qu'elle protège; mais c'est ce que nous verrons. Je 
viens de souper chez M. Mac-Irton, le juge de paix, et nous 

SCENA III 
Anna, Gaveston. 

Gaveston Ah! ah! Miss Anna, non vi siete ancora ritirata nel 
vostro appartamento? 
Anna Lo vedete. Stavo conversando con Marguerite. 
Gaveston Che, senza dubbio, vi raccontava, come ieri, 
storie di fantasmi e della Dama bianca! È possibile, Miss 
Anna, che voi prestiate fede a simili fantasticherie? 
Anna Io? 
Gaveston Sì; ieri vi ho vista così turbata, così attenta nel 
momento in cui ci ha raccontato la storia del fittavolo 
Dikson e delle sue monete d'oro, che, in tutta onestà, 
avevate l'aria di credere a quell'avventura miracolosa. 
Anna (sorridendo) Miracolosa? No, perché so meglio di 
chiunque altro che è vera. 
Gaveston Ma andiamo! 
Anna (vivamente) Venti volte la contessa d'Avenel mi ha 
raccontato quest'ultimo gesto di bontà di suo marito, 
quando la notte stessa della sua partenza, inseguito, errante 
fra queste rovine, udì un povero fittavolo in procinto di 
perire per mancanza di soldi; e fu per non essere 
riconosciuto che gli gettò la sua borsa in nome della Dama 
bianca d'Avenel. Ah! se ogni sentimento di gratitudine non 
è spento nel cuore del fittavolo Dikson... (a parte) mi servirà. 
Gaveston Oh! Rassicuratevi. Non è ingrato, è uno dei fedeli 
credenti della Dama bianca; è lui che fa intrighi con i fattori 
dei dintorni, e che fa correre la voce nel paese che mi 
capiterà una disgrazia per aver osato mettere in vendita un 
castello che lei protegge; ma questo lo vedremo. Ho appena 
cenato a casa di Mac-Irton, il giudice di pace, e abbiamo 
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avons pris nos arrangements pour que la vente commençât 
demain au point du jour. 
Anna (à part) Ô ciel! (Haut) Ainsi donc, vous, jadis l'intendant 
de ce château, vous allez en devenir le propriétaire, vous 
allez acheter à vil prix le domaine et le titre de votre 
bienfaiteur! 
Gaveston Écoutez, miss Anna, vous savez que je n'aime pas 
les phrases et que je tiens au positif. Je ne suis que Gaveston 
l'intendant, c'est vrai; mais quand l'intendant Gaveston aura 
acheté et payé ce domaine, qui donne le titre de lord et 
l'entrée au parlement, tous les gens du pays, si fiers et si 
dédaigneux, me salueront humblement comme comte 
d'Avenel, et oublieront bien vite leur ancien maître: la raison, 
c'est que je suis riche et qu'il ne l'est plus; chacun son tour. 
D'ailleurs, avant son départ, le comte d'Avenel avait vendu 
des biens immenses qu'il avait en Angleterre; qu'a-t-il fait de 
cet argent? 
Anna Il l'a employé au service du prétendant, vous le savez 
bien. 
Gaveston J'en doute; à moins que vous n'en ayez trouvé la 
preuve dans cet écrit que vous a confié la comtesse 
d'Avenel. 
Anna À moi? 
Gaveston Oui; nierez-vous que dans ses derniers moments 
elle vous ait remis un papier mystérieux? 
Anna C'est la vérité. 
Gaveston Et qu'en avez-vous fait? 
Anna Selon ses ordres, après sa mort je l'ai lu, et comme elle 
m'avait fait jurer de ne confier ce secret à personne, pas 
même à la plus intime amitié, j'ai déchiré cette lettre à 
l'instant. 
Gaveston Et moi, que les magistrats ont nommé votre 
tuteur, puis-je vous demander quel en était le contenu? 
Anna Non, monsieur. 
Gaveston Et pourquoi? 
Anna C'est que vous ne le saurez pas. 
Gaveston Fort bien, miss Anna; sous votre air doux et 
timide, vous cachez plus de fermeté et de résolution que je 
ne l'aurais soupçonné; mais dorénavant je prendrai mes 
précautions. (On entend une cloche au dehors.) Eh mais! quel est ce 
bruit? 

preso i nostri accordi affinché la vendita all’asta avvenga 
domani all'alba. 
Anna (a parte) Oh cielo! (Ad alta voce) Così, dunque, voi, un 
tempo l'intendente di questo castello, state per diventarne il 
proprietario, state per comprare a vile prezzo il feudo e il 
titolo del vostro benefattore! 
Gaveston Ascoltate, Miss Anna, sapete che non amo le 
parole e che punto a migliorare. Non sono che Gaveston 
l'intendente, è vero; ma quando l'intendente Gaveston avrà 
comprato e pagato questo feudo, che conferisce il titolo di 
Lord e l'ingresso al Parlamento, tutti gli abitanti del paese, 
così fieri e così sprezzanti, mi saluteranno umilmente come 
conte d'Avenel, e dimenticheranno ben presto il loro 
vecchio padrone: la ragione è che io sono ricco e lui non lo 
è più; a ognuno il suo turno. Del resto, prima della sua 
partenza, il conte d'Avenel aveva venduto beni immensi che 
possedeva in Inghilterra; che ne ha fatto di quel denaro? 
Anna Lo ha impiegato al servizio del Pretendente, lo sapete 
bene. 
Gaveston Ne dubito; a meno che voi non ne abbiate 
trovato la prova in quello scritto che vi ha affidato la 
Contessa d'Avenel. 
Anna A me? 
Gaveston Sì; neghereste che nei suoi ultimi momenti vi 
abbia consegnato una misteriosa carta? 
Anna È la verità. 
Gaveston E che ne avete fatto? 
Anna Secondo i suoi ordini, dopo la sua morte l'ho letto, e 
siccome lei mi aveva fatto giurare di non confidare quel 
segreto a nessuno, nemmeno all'amicizia più intima, ho 
strappato quella lettera all'istante. 
Gaveston E io, che i magistrati hanno nominato vostro 
tutore, posso chiedervi quale fosse il contenuto? 
Anna No, signore. 
Gaveston E perché? 
Anna Perché non lo saprete. 
Gaveston Molto bene, Miss Anna; sotto il vostro aspetto 
dolce e timido, nascondete più fermezza e risoluzione di 
quanto avrei supposto; ma d'ora in avanti prenderò le mie 
precauzioni. (Si sente una campana fuori.) Ehi, ma! Cos'è questo 
rumore? 

[No. 7 – Trio] 

Anna 

C'est la cloche de la tourelle 
Oui tout­à­coup a retenti. 
(à part, pendant que Gaveston va regarder à la fenêtre) 
Au rendez­vous il est fidèle; 
Mais comment l'introduire ici? 
Gaveston 

Il est minuit! dans ma demeure 
Qui peut venir à pareille heure? 
Anna 

Quelque malheureux pèlerin. 
Gaveston 

Quelque malheureux pèlerin! 
Eh bien, qu’il passe son chemin. 
Anna 

Pour lui, pour lui je demande grâce! 
Gaveston 

Non, non, qu'il passe son chemin! 

[No. 7 – Terzetto] 

Anna 

È la campana della torretta 
Che tutto a un tratto ha risuonato! 
(a parte, mentre Gaveston va a guardare alla finestra) 
All'appuntamento è fedele: 
Ma come introdurlo qui? 
Gaveston 

È mezzanotte! nella mia dimora 
Chi può venire a tale ora? 
Anna 

Qualche sventurato pellegrino. 
Gaveston 

Qualche sventurato pellegrino! 
Ebbene! che passi per la sua strada. 
Anna 

Per lui vi chiedo grazia! 
Gaveston 

No, no! che passi per la sua strada. 
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Anna 

Pour lui, pour lui, je demande grace! 
Vous qui voulez prendre la place 
Des anciens maitres de ces lieux, 
Imitez­les, faites comme eux! 
Si chacun ici les révère, 
C'est que leur porte hospitalière 
S'ouvrait toujours aux malheureux. 
(Gaveston s’éloigne sans lui répondre) 
Gaveston (à part) 
De cette complaisance, 
Bientôt je me repentirais; 
Il faut de la prudence 
Pour servir donc tous mes projets. 
Non, non, cette imprudence 
Peut nuire à mes projets, 
Non, non, laissez­moi. 
Anna (à part) 
Il hésite… il balance… 
Désormais plus d'esperance, 
Adieu donc tous mes projets. (à Gaveston) 
Ah, si chacun ici révère 
Les anciens maitres de ces lieux, 
C'est que leur porte hospitalière 
S'ouvrait toujours aux malheureux. 
Imitez­les faites comme eux. 

SCÈNE IV 
Les mêmes, Marguerite. 

Marguerite 

Un beau jeune homme, et de bonne tournure, 
Pendant l'orage et par la nuit obscure, 
Demande asil en ce noble castel. 
En invoquant Saint­Julien d'Avenel. 
Anna (à part) 
C'est Dikson c'est lui­même! 
Marguerite 

Moi, je l'ai fait entrer dans la salle à côté. 
Gaveston 

Sans m'avoir consulté? 
Quelle imprudence extrême! 
Je veux qu'il sorte à l'instant même. 
Anna 

Y pensez­vous? dans le pays 
Vous avez assez d'ennemis! 
Souffrez qu'il entre en ce logis. (bas.) 
Et dès demain vous aurez connaissance 
Du billet qu'en mes mains la Comtesse a remis. 
Gaveston (vivement) 
Vous le jurez? 
Anna 

Je le promets d'avance. 
Gaveston 

A vos désirs il faut se conformer; 
Et puisqu'il faut ici se faire aimer. 
Qu'il entre donc!… 
Marguerite 

Dieu, quelle bienfaisance!... 
Gaveston 

Où le placer? 
Anna et Marguerite 

Dans cet appartement. 

Anna 

Per lui, per lui, io domando grazia! 
Voi che volete prendere il posto 
Degli antichi padroni di questi luoghi, 
Imitateli, fate come loro! 
Se ognuno qui li venera, 
È che la loro porta ospitale 
Si apriva sempre agli sventurati. 
(Gaveston s’allontana senza rispondere) 
Gaveston (a parte) 
Di questa compiacenza 
Presto mi pentirò; 
Ci vuole prudenza 
Per secondare i miei progetti. 
No, no, questa imprudenza 
Può nuocere ai miei progetti. 
No, no, lasciatemi. 
Anna (à part) 
Esita, tentenna... 
Ormai più nessuna speranza... 
Addio dunque a tutti i miei progetti. (a Gaveston) 
Ah, se tutti qui venerano  
Gli antichi padroni di questi luoghi,  
È perché la loro porta ospitale  
Si apriva sempre agli infelici.  
Imitateli, fate come loro. 

SCENA IV 
I suddetti, Marguerite. 

Marguerite 

Un bel giovane e di buona presenza, 
Durante il temporale e nella notte oscura, 
Chiede asilo in questo nobile castello, 
Invocando San Julien d'Avenel. 
Anna (a parte) 
È Dikson, è lui stesso! 
Marguerite 

Io, l'ho fatto entrare nella sala a fianco. 
Gaveston 

Senza avermi consultato? 
Che imprudenza estrema! 
Voglio che esca all'istante. 
Anna 

Ci pensate? nel paese 
Avete abbastanza nemici! 
Soffrite che entri in questa dimora, (sottovoce) 
E da domani avrete conoscenza 
Del biglietto che la contessa ha rimesso nelle mie mani. 
Gaveston (vivamente) 
Lo giurate? 
Anna 

Lo prometto in anticipo. 
Gaveston 

Ai vostri desideri bisogna conformarsi. 
E poiché bisogna qui farsi amare, 
Che entri dunque! 
Marguerite 

Dio! quale beneficenza!... 
Gaveston 

Dove metterlo? 
Anna e Marguerite 

In questo appartamento. 
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Gaveston (à Anna) 
Soit, mais rentrez dans le votre à l'instant! 
Anna et Marguerite (à part) 

A la douce espérance 
Je renais désormais; 
Que l'ombre et le silence 
Secondent mes/nos projets! 

Gaveston (à part) 
A la douce espérance, 
Livrons­nous désormais, 
De cette complaisance. 
Je n'ai point de regrets. 
Non, dans l'ombre et le silence, 
Murissons bien mes projets. 

(Anna sort par l'appartement à droite et Georges entre par la porte du 
fond.) 

Gaveston (ad Anna) 
Sia! ma rientrate nel vostro all'istante! 
Anna e Marguerite (a parte) 

Alla dolce speranza 
Rinasco ormai. 
Che l'ombra e il silenzio 
Secondino i miei/nostri progetti! 

Gaveston (a parte) 
Alla dolce speranza 
Abbandoniamoci ormai. 
Di questa compiacenza 
Non ho rimpianti. 
No, nell'ombra, il silenzio 
Maturiamo bene i miei progetti. 

(Anna esce dall'appartamento a destra e Georges entra dalla porta del 
fondo.) 

[récit] 

SCÈNE V 
Gaveston, Georges, Marguerite. 

Marguerite Entrez, entrez, monsieur, je vous demande 
pardon de vous avoir fait attendre. 
Georges Il n'y a pas de mal, ma brave femme, j'étais occupé 
à admirer cet antique édifice. Le beau château! les belles 
voûtes! jusqu'à ces ruines que j'ai traversées pour arriver 
jusqu'ici, c'est admirable! (Apercevant Gaveston.) Pardon, 
monsieur, de ne pas vous avoir salué d'abord; c'est à vous 
sans doute que je dois l'hospitalité? 
Gaveston Oui, monsieur. (À part.) J'y pense maintenant; si 
c'était quelque acquéreur, quelque riche capitaliste qui vînt 
pour surenchérir! (Haut.) Qui ai-je l'honneur de recevoir? 
Georges Un officier de Sa Majesté, un sous-lieutenant au 
quinzième d'infanterie. 
Gaveston (à part) Un sous-lieutenant, je suis tranquille. 
(Haut.) Monsieur, à ce qu'il paraît, n'est pas Écossais? 
Georges Non, vraiment; je ne suis jamais venu en ce pays, 
et je ne puis vous dire l'effet qu'a produit sur moi cet ancien 
édifice. 
Gaveston Et comment vous êtes-vous trouvé à une pareille 
heure à la porte de ce vieux château? 
Georges Comment? je n'en sais trop rien; mais j'ai l'idée 
que c'est pour vous rendre service. 
Gaveston À moi! 
Georges À vous-même. Un autre vous dirait que c'est la 
nuit et le mauvais temps, mais ce n'est pas vrai; et moi, 
comme militaire, je dis toujours la vérité. 
Gaveston Toujours? 
Georges Oui, monsieur; même en amour, je suis d'une 
franchise!... Ce n'est pas qu'au régiment ils ne prétendent que 
ça me fera du tort, et que ça nuira à mon avancement; mais 
ça me regarde. Revenons à vous: je n'entends parler dans le 
pays que de sortilèges, des apparitions de la Dame blanche, 
et je veux passer la nuit dans ce château pour me trouver en 
tête à tête avec elle. 
Gaveston Si ce n'est que cela, vous ne risquez rien: elle n'a 
garde de se montrer. 
Georges (riant) Vous croyez? c'est ce qui vous trompe, car 
elle m'a donné rendez-vous. 
Gaveston Un rendez-vous? (À part.) Allons, allons, c'est 
quelque original dont les idées ne sont pas bien nettes. 
(Haut.) Adieu, mon officier, minuit a sonné depuis 

[dialogo] 

SCENA V 
Gaveston, Georges, Marguerite. 

Marguerite Entrate, entrate, signore, vi chiedo perdono di 
avervi fatto aspettare. 
Georges Non c'è problema, mia brava donna, ero intento 
ad ammirare questo antico edificio. Che bel castello! Che 
belle volte! Persino lerovine che ho attraversato per arrivare 
fin qui, sono ammirevoli! (Scorgendo Gaveston.) Perdono, 
signore, per non avervi salutato subito; è a voi, senza dubbio, 
che devo l'ospitalità? 
Gaveston Sì, signore. (A parte) Ci penso ora; se fosse un 
acquirente, qualche ricco capitalista venuto per rilanciare 
l'asta! (Ad alta voce) Chi ho l'onore di ricevere? 
Georges Un ufficiale di Sua Maestà, un sottotenente del 
Quindicesimo di fanteria. 
Gaveston (A parte) Un sottotenente, sono tranquillo. (Ad 
alta voce) Signore, a quanto pare, non è scozzese? 
Georges No, davvero; non sono mai venuto in questo 
paese, e non so dirvi l'effetto che ha prodotto su di me 
questo antico edificio. 
Gaveston E come vi siete trovato a un'ora simile alla porta 
di questo vecchio castello? 
Georges Come? Non lo so bene; ma ho l'idea che sarà per 
rendervi un servizio. 
Gaveston A me! 
Georges A voi stesso. Un altro vi direbbe che è stata la 
notte e il maltempo, ma non è vero; e io, da militare, dico 
sempre la verità. 
Gaveston Sempre? 
Georges Sì, signore; anche in amore, sono di una 
franchezza!... Non che al reggimento non pretendano che 
ciò mi recherà danno, e che nuocerà al mio avanzamento; 
ma questo riguarda me. Tornando a voi: in questo paese non 
si fa che parlare di sortilegi, di apparizioni della Dama 
bianca, e io voglio passare la notte in questo castello per 
trovarmi faccia a faccia con lei. 
Gaveston Se è solo per questo, non rischiate nulla: lei si 
guarda bene dal mostrarsi. 
Georges (ridendo) Voi credete? Questo è ciò che vi inganna, 
perché lei mi ha dato appuntamento. 
Gaveston Un appuntamento? (A parte) Andiamo, andiamo, 
è qualche eccentrico che non ha le idee molto chiare. (Ad alta 
voce) Addio, mio ufficiale, la mezzanotte è suonata da tempo, 
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longtemps, et je suis obligé de vous quitter, attendu que 
demain nous serons réveillés avant le point du jour. 
Georges Et pourquoi? 
Gaveston Pour tout disposer; car, de grand matin, nous 
aurons beaucoup de monde au château, des affaires 
importantes... On va vous dresser un lit dans cet appartement. 
Georges À moi! y pensez-vous! ce fauteuil me suffit, je serai 
mieux là qu'au bivouac. D'ailleurs, les revenants que j'attends 
pourraient bien être des contrebandiers ou des montagnards 
de la bande de Rob Roy, et je veux être sur pied pour les 
recevoir. 
Gaveston Adieu donc, bonne nuit, et surtout bonne 
chance; mais si vous voyez la Dame blanche d'Avenel, dites-
lui bien de ma part... (Apercevant Marguerite qui, depuis le 
commencement de la scène, regarde attentivement Georges.) Eh bien! 
qu'as-tu donc depuis une heure, à regarder ainsi monsieur? 
Marguerite Rien; mais ça m'a l'air d'un brave jeune homme, 
et je ne sais pourquoi j'ai du plaisir à le voir. 
Gaveston Allons, allons, rentrons, il est tard. 
Marguerite (montrant à Georges la lampe qu'elle tient à la main) 
Voulez-vous que je vous la laisse?... 
Georges Non, non, les revenants n'aiment pas les lumières, 
ça leur fait peur. À demain, mon cher hôte, soyez sûr que je 
vous donnerai des nouvelles, fussent-elles de l'autre monde. 
(Gaveston et Marguerite sortent par le fond, et l'on entend fermer les 
portes.) 

e sono obbligato a lasciarvi, dato che domani saremo 
svegliati prima dell'alba. 
Georges E perché? 
Gaveston Per disporre tutto; perché, di buon mattino, 
avremo molta gente al castello, affari importanti... Vi sarà 
preparato un letto in quell'appartamento. 
Georges A me! Ci penserete voi! Questa poltrona mi basta, 
starò meglio qui che al bivacco. Inoltre, gli spettri che 
attendo potrebbero benissimo essere dei contrabbandieri o 
dei montagnardi della banda di Rob Roy, e voglio essere in 
piedi per riceverli. 
Gaveston Addio, dunque, buonanotte, e soprattutto buona 
fortuna; ma se vedete la Dama bianca d'Avenel, ditele pure 
da parte mia... (Scorgendo Marguerite che, dall'inizio della scena, 
guarda attentamente Georges.) Ebbene! Cos'hai da un'ora, a 
guardare così il signore? 
Marguerite Niente; ma mi sembra un bravo giovane, e non 
so perché mi fa piacere vederlo. 
Gaveston Andiamo, andiamo, rientriamo, è tardi. 
Marguerite (mostrando a Georges la lampada che tiene in mano) 
Volete che ve la lasci?... 
Georges No, no, i fantasmi non amano le luci, li 
spaventano. A domani, mio caro ospite, siate certo che vi 
darò notizie, anche se fossero dell'altro mondo.  
(Gaveston e Marguerite escono in fondo, e si sente il rumore delle porte 
che si chiudono.) 

[No. 8 – Cavatine] 

SCÈNE VI 
Georges, seul. 

Georges 

Maintenant observons, 
Écoutons, (parlé) et puis, (chanté) attendons. 

Viens, gentille Dame; 
De toi je réclame 
La foi des serments; 
À tes lois fidèle, 
Me voici, ma belle; 
Parais, je t'attends! 

Que ce lieu solitaire 
Et que ce doux mystère 
Ont de charmes pour moi! 
Oui je sens qu'à ta vue 
L'âme doit être émue; 
Mais ce n'est pas d'effroi. 

Déjà la nuit plus sombre 
Sur nous répand son ombre: 
Qu'elle tarde à venir! 
Dans mon impatience, 
Le cœur me bat d'avance 
D'attente et de plaisir. 

Parais donc, je t'attends, 
Viens, je t'attends! 
(On entend un air de harpe.) 
(parlé) Qu'entends-je? 

Viens, gentille Dame, 
Viens, je t'attends! 

(Anna paraît.) 

[No. 8 – Cavatina] 

SCENA VI 
Georges, solo. 

Georges 

Ora osserviamo, 
Ascoltiamo, (parlato) e poi, (cantato) attendiamo. 

Vieni, gentile Dama; 
Da te reclamo 
La fede dei giuramenti; 
Alle tue leggi fedele, 
Eccomi, mia bella; 
Appari, ti attendo! 

Che questo luogo solitario 
E che questo dolce mistero 
Hanno di fascino per me! 
Sì, sento che alla tua vista 
L'anima deve essere commossa; 
Ma non di spavento. 

Già la notte più scura 
Su noi spande la sua ombra: 
Quanto tarda a venire! 
Nella mia impazienza, 
Il cuore mi batte sin d’ora 
D'attesa e di piacere. 

Appari dunque, ti attendo, 
Vieni, ti attendo! 
(Si sente un'aria d'arpa.)  
(parlato) Che sento? 

Vieni, gentile Dama, 
Vieni, ti attendo! 

(Anna appare.) 
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[récit] 

SCENE VII 
Georges, Anna (la Dame blanche),  

(Anna sort par le panneau à droite, qui tourne sur un pivot; elle est 
habillée en blanc, et la tête couverte d'un voile.) 
Georges Non, ce n'point une illusion, c'est elle-même: je 
distingue dans l'ombre et sa démarche légère et ses 
vêtements blancs. 
Anna (à part) C'est lui! Osera-t-il me suivre?... Oui; si ce n'est 
par reconnaissance, ce sera du moins par frayeur pour la 
Dame blanche. 
Georges Elle approche. 
Anna Dikson, Dikson, est-ce toi? 
Georges Non, ce n'est pas lui; mais je viens à sa place. 
Anna Ô ciel! et qui donc êtes-vous? 
Georges Habile magicienne, comment ne sais-tu pas mon nom? 

Anna Ô ciel! quelle est cette voix? 
Georges Faut-il te dire qu'on m'appelle Georges Brown? 
Anna (à part) Georges dans ces lieux! n'est-ce point un 
songe? (Faisant un pas vers lui.) Ah! si j'osais... (S'arrêtant.) Non, 
je ne dois pas, même pour lui... oublier mon serment. 
Georges (écoutant) Eh bien, elle se tait... hein! 
Anna Tu as bien fait de ne pas me tromper, car moi qui sais 
tout, crois-tu que je ne connaisse pas Georges Brown, sous-
lieutenant au service d'Angleterre? 
Georges Je ne reviens pas de ma surprise! 
Anna Dans le Hanovre, à la bataille d'Hastenbeck, où tu t'es 
distingué, tu fus blessé près de ton colonel. 
Georges Ô ciel! 
Anna Une main inconnue te rappela à la vie, te prodigua des 
soins... 
Georges (s'avançant) C'en est trop, et quel que soit ce 
mystère... 
Anna Arrête, ou je disparais à tes yeux, et tu ne me reverras 
jamais. 
Georges J'obéis! mais prends pitié de mon trouble: cette 
divinité protectrice qui prit soin de mes jours, où est-elle? 
Depuis trois mois je la poursuis en vain; partout il me semble 
et la voir et l'entendre; dans ce moment encore, je ne sais si 
c'est une illusion, mais je crois reconnaître sa voix… 
Anna Peut-être l'ai-je prise pour te plaire… 
Georges Si tu es elle-même, c'est ce que j'ignore; mais qui 
que tu sois, donne-moi les moyens de la revoir… 
Anna Cela dépend de toi! 
Georges Que faut-il faire? où faut-il te suivre? 
Anna Me suivre... (à part.) Oh! maintenant je n'ose plus, et je 
dois changer de projet. (haut.) Demain tu recevras mes 
ordres, et quels qu'ils soient... 
Georges Je jure de m'y soumettre! Fée, magicienne, ou Dame 
blanche, je te suis dévoué. Pour revoir celle que j'aime et pour 
la posséder, je crois, s'il le faut, que je me donnerais à toi. 
Anna Ce ne serait peut-être pas un mauvais moyen; mais ce 
n'est pas là ce que je te demande. Écoute-moi. 

[dialogo] 

SCENA VII 
Georges, Anna (la Dama bianca). 

(Anna entra tramite un pannello girevole a destra; è vestita di bianco 
e ha la testa coperta da un velo.) 
Georges No, non è un'illusione, è lei stessa: distinguo 
nell'ombra la sua andatura leggera e i suoi vestiti 
bianchi. 
Anna (a parte) È lui! Oserà seguirmi?... Sì; se non per 
gratitudine, sarà almeno per la paura della Dama 
bianca. 
Georges Si avvicina. 
Anna Dikson, Dikson, sei tu? 
Georges No, non sono lui; ma vengo al suo posto. 
Anna Oh cielo! E chi siete voi, dunque? 
Georges Abile maga, come fai a non sapere il mio nome? 

Anna Oh cielo! Qual è questa voce? 
Georges Devo dirti che mi chiamo Georges Brown? 
Anna (A parte) Georges in questi luoghi! Non è un sogno? 
(Facendo un passo verso di lui.) Ah! Se osassi... (Fermandosi.) No, 
non devo, nemmeno per lui... dimenticare il mio giuramento. 
Georges (Ascoltando) Ebbene, tace... Ehi! 
Anna Hai fatto bene a non ingannarmi, perché io che so 
tutto, credi forse che non conosca Georges Brown, 
sottotenente al servizio dell'Inghilterra? 
Georges Non mi riprendo dalla sorpresa! 
Anna Ad Hannover, nella battaglia di Hastenbeck, dove ti 
sei distinto, fosti ferito vicino al tuo colonnello. 
Georges Oh cielo! 
Anna Una mano sconosciuta ti richiamò alla vita, ti prodigò 
le cure... 
Georges (avanzando) È troppo, e qualunque sia questo 
mistero... 
Anna Fermati, o scomparirò ai tuoi occhi e non mi rivedrai 
mai più. 
Georges Obbedisco! Ma abbi pietà del mio turbamento: 
dov'è questa divinità protettrice che si è presa cura della mia 
vita? Da tre mesi la cerco invano; ovunque mi sembra di 
vederla e sentirla; anche in questo momento, non so se è 
un'illusione, ma credo di riconoscere la sua voce… 
Anna Forse l'ho adottata per farti piacere… 
Georges Se tu sia lei stessa, questo lo ignoro; ma chiunque 
tu sia, dammi i mezzi per rivederla… 
Anna Questo dipende da te! 
Georges Cosa bisogna fare? Dove devo seguirti? 
Anna Seguirmi... (a parte) Oh! Adesso non oso più, e devo 
cambiare i miei piani. (ad alta voce) Domani riceverai i miei 
ordini, e quali che siano... 
Georges Giuro di sottomettermi! Fata, maga, o Dama 
bianca, io ti sono devoto. Per rivedere colei che amo e per 
possederla, credo che, se necessario, mi darei a te. 
Anna Non sarebbe forse un cattivo mezzo; ma non è questo 
ciò che ti chiedo. Ascoltami. 

[No. 9 – Récitatif et Duo] 

Anna 

Ce domaine est celui des comtes d'Avenel; 
Un avide intendant, au cœur dur et cruel, 
Veut les en dépouiller; mais mon pouvoir propice 
Protège l'orphelin et confond l'injustice. 

[No. 9 – Recitativo e Duetto] 

Anna 

Questo feudo è quello dei conti d'Avenel; 
Un avido intendente, dal cuore duro e crudele, 
Vuole depredarlo; ma il mio potere propizio 
Protegge l'orfano e intralcia l'ingiustizia. 
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Parle! veux­tu demain, oui, voudras­tu demain 
Seconder mon espoir? 
Georges 

Défendre le malheur est mon premier devoir. 
Anna 

Toujours soumis à ma puissance, 
Il faut jurer de me servir. 
Georges 

Jurer de te servir?… 
Je te promets obéissance; 
A quel danger faut­il courir? 
Anna 

Tu me promets obeissance? 
Georges 

Je te promets obéissance 
Et je te jure de te servir. 
Anna 
De tes serments... de ton courage 
M'oseras­tu donner un gage? 
Georges 

Parle! 
Anna 

Oserais­tu bien ici 
Me donner ta main? 
Georges (détournant la tête, mais avançant intrépidement) 
Ma main? La voici. 
Georges  

Cette main si jolie 
D'un doux plaisir fait palpiter mon cœur. 
Si c'est un rêve trompeur, 
Laisse-moi mon erreur! 
Anna 

De l'amour, de sa douce magie 
Craignons le pouvoir séducteur. 
Laissons-lui son erreur. 
(A part) Fuyons! 
Georges 

Arrête!... 
Anna (tremblante) 
O ciel! ma frayeur est extrême... 
(Haut.) Que me veux­tu? 
Georges 

Tantôt tu promis qu’à mes yeux 
Apparaîtrait celle que j'aime. 
Où la verrai­je? 
Anna 

Dans ces lieux. 
Georges 

Comment? 
Anna 

Eh bien, c’est elle­même, 
C'est elle qui demain viendra 
T'apporter mon ordre suprême; 
Ainsi donc dès qu'elle paraîtra, 
Ou'on obéisse... 
Georges 

A l'instant même. 
Mais tu promets qu'elle viendra? 
Anna 

Oui, je promets qu'elle viendra. 
Georges 

Je crois au serment qui t'engage, 

Parla! vuoi domani, sì, vorrai tu domani 
Assecondare la mia speranza? 
Georges 

Difendere dalla sventura è il mio primo dovere! 
Anna 

Sempre sottomesso alla mia potenza, 
Bisogna giurare di servirmi. 
Georges 

Giurare di servirti? 
Ti prometto obbedienza; 
A quale pericolo bisogna correre? 
Anna 

Tu mi prometti obbedienza? 
Georges 

Ti prometto obbedienza 
E giuro di servirti. 
Anna 

Dei tuoi giuramenti, del tuo coraggio 
Oseresti darmi un pegno? 
Georges 

Parla! 
Anna 

Oseresti bene qui 
Darmi la tua mano? 
Georges (girando la testa, ma avanzando) 
La mia mano? Eccola! 
Georges 

Questa mano così bella 
Di un dolce piacere fa palpitare il mio cuore. 
Se è un sogno ingannatore, 
Lasciami il mio errore! 
Anna 

Dell'amore, della sua dolce magia 
Temiamo il potere seduttore. 
Lasciamogli il suo errore. 
(A parte) Fuggiamo! 
Georges 

Fermati! 
Anna (tremante) 
O cielo, il mio spavento è estremo! 
(Forte) Che vuoi da me? 
Georges 

Poco fa hai promesso che ai miei occhi 
Sarebbe apparsa colei che amo. 
Dove la vedrò? 
Anna 
In questi luoghi. 
Georges 

Come? 
Anna 

Ebbene! è lei stessa, 
È lei che domani verrà 
A portarti il mio ordine supremo; 
Così dunque appena apparirà, 
Che si obbedisca! 
Georges 

All'istante stesso. 
Ma prometti che verrà? 
Anna 
Sì prometto che verrà. 
Georges 
Credo al giuramento che ti impegna, 
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Mais il m’en faut encore un gage. 
Anna 

Quoi done? 
Georges 

Oserais­tu bien ici 
Me donner ta main? 
Anna (hésitant)  
Ma main! 
Georges 

Ta main. 
Anna (un peu tremblante) 
Ma main... la voici! 
Georges 

Cette main si jolie 
D'un doux plaisir fait palpiter mon cœur. 
Si c'est un rêve trompeur, 
Laisse-moi mon erreur! 
Pour un lutin, ah! quelle douceur! 
Anna 

De l'amour, de sa douce magie 
Craignons le charme séducteur. 
Laissons-lui son erreur. 
Ah! redoutons un charme trompeur. 
Georges 
Tu me fuis!... 
Anna 
Fuyons! 
Georges 
Tu me fuis! Ah! laisse-moi mon erreur! 
Anna 
Craignons un charme séducteur. 
(Anna passe derrière lui, rentre par la porte à droite, et l'on entend le 
même bruit de harpe qu'à son arrivée. A la fin du duo, on frappe à la 
porte du fond et l'on tire les verrous.) 

Ma me ne serve ancora un pegno. 
Anna 
Che dunque? 
Georges 
Oseresti bene qui 
Darmi la tua mano? 
Anna (esitando) 
La mia mano! 
Georges 
La tua mano! 
Anna (un po' tremante) 
La mia mano... eccola! 
Georges 
Questa mano così bella 
Di un dolce piacere fa palpitare il mio cuore. 
Se è un sogno ingannatore, 
Lasciami il mio errore! 
Per uno spettro, ah! quale dolcezza! 
Anna 
Dell'amore, della sua dolce magia 
Temiamo il fascino seduttore. 
Lasciamogli il suo errore. 
Ah! temiamo un fascino ingannatore. 
Georges 
Mi fuggi!... 
Anna 

Fuggiamo! 
Georges 
Mi fuggi! Ah! lasciami il mio errore! 
Anna 
Temiamo un fascino seduttore. 
(Anna passa dietro di lui, rientra dalla porta a destra, e si sente lo 
stesso suono d'arpa che al suo arrivo. Alla fine del duetto, si bussa alla 
porta in fondo e si tirano i chiavistelli.) 

[récit] 

SCÈNE VIII 
Georges, Gaveston. 

Georges Elle s'éloigne; elle a disparu... et je n'ai pas osé la suivre! 
Gaveston (entrant) Mon jeune officier, voici le point du jour. 
Georges Déjà... 
Gaveston Je vois que je vous ai réveillé. 
Georges Hélas! oui; un joli rêve, si c'en est un... 
Gaveston Eh bien! comment avez-vous passé la nuit? 
Georges Une nuit charmante, quoique un peu agitée; car, 
en honneur, je n'ai pas eu le temps de dormir. 
Gaveston Je conçois, le souvenir de la Dame blanche vous 
a poursuivi. 
Georges Son souvenir!... mieux que cela. 
Gaveston Que voulez-vous dire? 
Georges Tenez, mon cher hôte, comme vous et beaucoup 
d'autres esprits forts allez probablement vous moquer de 
moi, je commence le premier: je vous dirai donc en 
confidence qu'à dater d'aujourd'hui je me déclare le chevalier 
de la Dame blanche. 
Gaveston Est-ce que par hasard vous l'auriez vue? 
Georges Non, je ne l'ai pas vue... mais j'ai passé une heure 
avec elle; une conversation charmante, un ton excellent: ce qui 
prouverait que dans l'autre monde il y a fort bonne société. 
Gaveston Ah çà! permettez: êtes-vous bien sûr d'être dans 
votre bon sens? 

[dialogo] 

SCENA VIII 
Georges, Gaveston. 

Georges Lei si allontana; è scomparsa... e non ho osato seguirla! 
Gaveston (Entrando) Mio giovane ufficiale, ecco l'alba. 
Georges Già... 
Gaveston Vedo che vi ho svegliato. 
Georges Ahimè, sì; un bel sogno, se di sogno si tratta... 
Gaveston Ebbene! Come avete passato la notte? 
Georges Una notte incantevole, sebbene un po' agitata; 
perché, in tutta onestà, non ho avuto il tempo di dormire. 
Gaveston Capisco, il ricordo della Dama bianca vi ha 
perseguitato. 
Georges Il suo ricordo!... Meglio del ricordo. 
Gaveston Che cosa volete dire? 
Georges Sentite, mio caro albergatore, poiché voi e molti 
altri spiriti forti probabilmente vi prenderete gioco di me, 
comincio io per primo: vi dirò dunque in confidenza che 
a partire da oggi mi dichiaro il cavaliere della Dama 
bianca. 
Gaveston Per caso l'avreste vista? 
Georges No, non l'ho vista... ma ho passato un'ora con lei; 
una conversazione incantevole, un tono eccellente: il che 
proverebbe che nell'altro mondo c'è la buona società. 
Gaveston Ah, allora! Permettete: siete proprio sicuro di 
essere nel pieno delle vostre facoltà mentali? 
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Georges Ma foi, je vous le demanderai, car je n'ose plus 
m'en rapporter à moi-même. 
Gaveston J'espère cependant que vous ne croyez pas à la 
Dame blanche, c'est impossible! 
Georges Vous avez raison, c'est impossible! aussi je suis 
comme vous, je n'y crois pas, mais j'en suis amoureux. 
Gaveston Amoureux de la Dame blanche? 
Georges C'est-à-dire, d'elle ou de mon inconnue; peut-être 
de toutes les deux, je ne vous dirai pas au juste... Par 
exemple, je dois vous en prévenir, vous n'êtes pas dans ses 
bonnes grâces, elle vous traite fort mal… 
Gaveston Moi! 
Georges Elle prétend, mais c'est elle qui parle, que vous 
êtes un homme injuste, avide, intéressé; que dans la vente 
qui va avoir lieu ce matin vous voulez vous rendre acquéreur 
pour dépouiller votre ancien maître. 
Gaveston On pourrait supposer... 
Georges Rassurez-vous, elle dit que votre espoir sera déçu, 
et qu'elle empêchera bien l'héritage des comtes d'Avenel de 
tomber entre vos mains. 
Gaveston Ah! la Dame blanche vous a dit cela? 
Georges Ses propres paroles, ou à peu près. 
Gaveston Eh bien! l'événement prouvera qui, d'elle ou de moi, 
a le plus de pouvoir, car, dans une heure, ce riche domaine 
m'appartiendra. Tenez, tenez, voyez-vous, dans la cour du 
château, M. Mac-Irton, le juge de paix, qui doit présider à cette 
vente, et tous les gens du pays qui viennent y assister? 
Georges Ce sont vos affaires, arrangez-vous. Je vais faire 
un tour de parc en attendant les ordres de ma dame invisible, 
car elle m'a promis de me les envoyer. 
Gaveston Vraiment? 
Georges Oui, par un messager charmant, par ma belle 
inconnue, qu'il me tarde de voir paraître. 
Gaveston (à part) Allons, allons, je lui supposais d'abord 
quelque arrière-pensée; mais décidément il a perdu l'esprit. 
(Haut.) Eh bien! mon jeune officier, pourquoi ne restez-vous 
pas ici? vous verrez par vous-même qui aura raison de la 
Dame blanche ou de moi.  
Georges Au fait, c'est un spectacle comme un autre; je n'ai 
jamais été à une vente publique. 
Gaveston Jamais? 
Georges Non, sans doute, et il y avait de bonnes raisons. 
Gaveston Asseyez-vous aux premières places. 

Georges In fede mia, lo chiederò a voi, perché non oso più 
fidarmi di me stesso. 
Gaveston Spero, tuttavia, che non crediate alla Dama 
bianca, è impossibile! 
Georges Avete ragione, è impossibile! Anch'io sono come 
voi, non ci credo, ma ne sono innamorato. 
Gaveston Innamorato della Dama bianca? 
Georges Vale a dire, di lei o della mia sconosciuta; forse 
di tutte e due, non ve lo saprei dire con precisione... Però, 
devo avvertirvi, voi non siete nelle sue grazie, vi tratta 
molto male… 
Gaveston Io! 
Georges Lei sostiene, ma è lei che parla, che siete un uomo 
ingiusto, avido, interessato; che nell’asta che sta per avere 
luogo stamattina volete rendervi acquirente per spogliare il 
vostro antico padrone. 
Gaveston Si potrebbe supporre... 
Georges Rassicuratevi, lei dice che la vostra speranza sarà 
delusa, e che lei impedirà bene che l'eredità dei conti 
d'Avenel cada nelle vostre mani. 
Gaveston Ah! La Dama bianca vi ha detto questo? 
Georges Le sue esatte parole, o pressappoco. 
Gaveston Ebbene! L'evento proverà chi, tra lei e me, ha più 
potere, perché, tra un'ora, questo ricco feudo mi apparterrà. 
Guardate, guardate, vedete nel cortile del castello il signor 
Mac-Irton, il giudice di pace, che deve presiedere quest’asta, 
e tutta la gente del paese che viene ad assistervi? 
Georges Sono affari vostri, arrangiatevi. Io farò un giro nel 
parco in attesa degli ordini della mia dama invisibile, perché 
mi ha promesso di mandarmeli. 
Gaveston Davvero? 
Georges Sì, tramite un messaggero affascinante, tramite la 
mia bella sconosciuta, che non vedo l'ora di veder apparire. 
Gaveston (a parte) Andiamo, andiamo, all'inizio gli 
supponevo qualche secondo fine; ma, decisamente, ha perso 
il senno. (ad alta voce) Ebbene! Mio giovane ufficiale, perché 
non restate qui? Vedrete con i vostri occhi chi avrà ragione, 
se la Dama bianca o io. 
Georges In effetti, è uno spettacolo come un altro; non 
sono mai stato a un'asta pubblica. 
Gaveston Mai? 
Georges No, senza dubbio, e c'erano delle buone ragioni. 
Gaveston Sedetevi ai primi posti. 

[No. 10 – Final: Scène de la vente] 

SCÈNE IX 
Georges, Gaveston, Dikson, Marguerite, Jenny, Fermiers et 

Vassaux, Mac-Irton et Gens de justice, puis Anna. 

Fermiers et vassaux 

Nous quittons nos travaux champêtres, 
Nous accourons en ce castel, 
Savoir quels seront les nouveaux maîtres 
Du beau domaine d'Avenel. 
Marguerite 

Hélas! quelle douleur j'éprouve! 
Voici donc le moment fatal. 
Jenny (apercevant Georges) 
C'est vous, Monsieur, je vous retrouve! 
Georges (à Jenny et Dikson) 
C'est vous que je retrouve!... 

[No. 10 – Finale: Scena dell’asta] 

SCENA IX 
Georges, Gaveston, Dikson, Marguerite, Jenny, fittavoli e vassalli, 

Mac-Irton e uscieri, poi Anna. 

Fittavoli e vassalli 

Lasciamo i nostri lavori campestri, 
Accorriamo in questo castello 
Per vedere quali saranno i nuovi padroni 
Del bel feudo dei conti d'Avenel. 
Marguerite 

Ahimè! quale dolore provo! 
Ecco dunque il momento fatale. 
Jenny (scorgendo Georges) 
Siete voi, signore, che ritrovo! 
Georges (a Jenny e Dikson) 
Siete voi che ritrovo!... 
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Dikson (apercevant Georges) 
C'est vous, Monsieur, je vous retrouve! 
Jenny et Dikson (mystérieusement) 
Eh bien, ce mystère infernal? 
Qu'avez­vous vu? parlez, de grâce! 
Georges 

Vous le saurez. Mais, en honneur, 
J'ai bien fait de prendre sa place, 
Car il en serait mort de peur. (riant) 
Jenny 

Quoi, vraiment!... 
Dikson 

Vous croyez?  
(à Jenny) Vois­tu, ma femme?  
Quelle horreur! .. 
Jenny et Dikson 

Mais taisons­nous! faisons silence, 
Car voici Monsieur Mac­Irton, 
Le juge de paix du canton. 
(Entrent Mac-Irton et tous les Gens de justice. Ils vont se placer sur 
des sièges préparés autour d'une table au milieu du théâtre. Gaveston 
se tient debout à gauche, non loin de lui. À droite, sur le premier plan, 
Georges assis sur un fauteuil; Dikson environné de tous les Fermiers.) 
Dikson (aux Fermiers) 
Du silence! 
Des Fermiers (à Dikson) 
Tu vas bien te montrer, je pense. 
D’autres Fermiers 
Tu connais quels sont tes devoirs. 
Jenny, Marguerite et les Fermières (entre elles) 
Je tremble! 
Dikson (bas aux Fermiers) 
Ne craignez rien, j'ai vos pouvoirs; 
Je sais jusqu'à quelle concurrence 
Il nous est permis d'enchérir. 
Mac-Irton 

Messieurs, la séance commence. 
Tous sauf Mac-Irton et les Gens de Justice 

Comment cela va­t­il finir? 
Mac-Irton (se levant et lisant un parchemin) 
De par le Roi, les lois et la cour souveraine, 
Faisons savoir qu'on va procéder sur-le-champ 
À la vente de ce domaine; 
A l'enchère publique ainsi qu'au plus offrant 
Et dernier enchérisseur. 
Nous avons acquéreur 
À dix mille écus! 
Jenny, Marguerite, Dikson et les Fermiers 

Dix mille écus! 
Tous (parlé) 
Quelle horreur! 
Des Fermiers (à Dikson) 
Allons, tu connais tes devoirs. 
Dikson 

Moi, (parlé) j'en mets quinze! 
Gaveston (parlé) 
Vingt! 
Dikson 

Vingt­cinq! 
Gaveston 

Trente! 

Dikson (scorgendo Georges) 
Siete voi che ritrovo!... 
Jenny e Dikson (misteriosamente) 
Ebbene! questo mistero infernale? 
Che avete visto? parlate, di grazia! 
Georges 

Lo saprete. Ma, onestamente, 
Ho fatto bene a prendere il suo posto 
Perché ne sarebbe morto di paura! (ridendo) 
Jenny 

Che? davvero? 
Dikson 

Credete? 
(a Jenny) Vedi, moglie mia?  
Che orrore!... 
Jenny e Dikson 

Ma taciamo, facciamo silenzio, 
Perché ecco il signor Mac-Irton, 
Il giudice di pace del cantone. 
(Entrano Mac-Irton e tutti gli uscieri. Vanno a prendere posto su dei sedili 
preparati attorno a un tavolo al centro della scena. Gaveston sta in piedi a 
sinistra, non lontano da lui. A destra, in primo piano, Georges è seduto su 
una poltrona; Dikson è circondato da tutti i fittavoli.) 
Dikson (ai fittavoli) 
Silenzio! 
Alcuni fittavoli (a Dikson) 
Ti mostrerai bene, penso. 
Altri fittavoli 

Conosci quali sono i tuoi doveri. 
Jenny, Marguerite e fittavole (che entrano) 
Tremo! 
Dikson (sottovoce ai fittavoli) 
Non temete nulla, ho i vostri poteri; 
So fino a quale importo 
Ci è permesso di rilanciare. 
Mac-Irton 

Signori, la seduta comincia. 
Tutti tranne Mac-Irton e gli uscieri 

Come andrà a finire? 
Mac-Irton (alzandosi e leggendo una pergamena) 
In nome del Re, le leggi e la corte sovrana, 
Facciamo sapere che si sta per procedere sul campo 
Alla vendita di questo feudo; 
All'asta pubblica così come al maggior offrente 
E ultimo offerente. 
Abbiamo acquirenti 
A diecimila scudi! 
Jenny, Marguerite, Dikson e fittavoli 

Diecimila scudi! 
Tutti (parlato) 
Che orrore! 
Alcuni fittavoli (a Dikson) 
Suvvia, conosci i tuoi doveri. 
Dikson 

Io, (parlato) ne metto quindici! 
Gaveston (parlato) 
Venti! 
Dikson 

Venticinque! 
Gaveston 

Trenta. 
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Dikson 

Trente­cinq! 
Gaveston 

Quarante 
Mac-Irton 

Quarante mille écus! 
Dikson 

Eh! bien... quarante-cinq! 
Gaveston 

Eh bien... cinquante! 
Dikson 

Cinquante-cinq! 
Gaveston 

J'en mets soixante! 
Mac-Irton 

Soixante mille écus! 
Gaveston (à part) 
Ils ont l'air tout interdit. 
Les Fermiers (bas, à Dikson) 
Encor, encor, du courage! 
Dikson (aux Fermiers) 
Quoi! vous voulez risquer davantage?... 
Les Fermiers 

Encor, encor, du courage! 
Dikson (haut) 
Eh bien... soixant'cinq! 
Gaveston 

Soixante­et­dix! 
Dikson 

Quatre­vingt­cinq! 
Gaveston 

Quatre­vingt­dix! 
Jenny, Marguerite, Dikson et les Fermiers 

Dieu! je frémis! 
Gaveston (à part) 
Ils ont beau faire, 
Je l'aurai. 
Oui, je serai propriétaire. 
Ils ont l'air tout interdits. 
Jenny, Marguerite, Dikson et les Fermiers  

Je commence à perdre courage. 
Je n'espère plus. 
Dikson (aux Fermiers) 
Quoi! vous voulez… 
Les Fermiers (bas à Georges) 
Encor, encor! 
Dikson (haut) 
Eh bien, quatre­vingt quinze! 
Gaveston 

Et moi, cent mille écus! 
Jenny, Marguerite, Georges, Dikson et les Fermiers 

Ciel! nous ne pouvons enchérir davantage! 
C'en est fait, nous sommes perdus. 
Mac-Irton (lentement, à l'assemblée) 
Cent mille écus!  
Personne ne dit mot? 
Tous 

Personne ne dit mot! 
Gaveston (à Georges) 
Eh bien! mon jeune ami, parlez: que vous en semble? 
Malgré la Dame blanche et son nom révéré, 
Je l'avais dit: c'est moi, moi qui l'emporterai! 

Dikson 

Trentacinque! 
Gaveston 

Quaranta! 
Mac-Irton 

Quarantamila scudi! 
Dikson 

Ebbene... quarantacinque! 
Gaveston 

Ebbene... cinquanta! 
Dikson 

Cinquantacinque! 
Gaveston 

Ne metto sessanta! 
Mac-Irton 

Sessantamila scudi! 
Gaveston (a parte) 
Hanno l'aria da totalmente interdetti. 
Fittavoli (sottovoce a Dikson) 
Ancora, ancora, coraggio! 
Dikson (ai fittavoli) 
Come! volete rischiare di più? 
Fittavoli 

Ancora, ancora, coraggio! 
Dikson (forte) 
Ebbene... sessantacinque! 
Gaveston 

Settanta! 
Dikson 

Ottantacinque! 
Gaveston 

Novanta! 
Jenny, Marguerite, Dikson e fittavoli 

Dio! fremo!... 
Gaveston (a parte) 
Hanno un bel fare, 
L'avrò.  
Sì, sarò proprietario. 
Hanno l'aria da totalmente interdetti. 
Jenny, Marguerite, Dikson e fittavoli 

Comincio a perdere coraggio. 
Non spero più! 
Dikson (ai Fittavoli) 
Come! volete... 
Fittavoli (sottovoce a Georges) 
Ancora... ancora... 
Dikson (forte) 
Ebbene... novantacinque! 
Gaveston 

Ed io, centomila scudi! 
Jenny, Marguerite, Georges, Dikson e fittavoli 

Cielo! Non possiamo rilanciare di più! 
È fatta, siamo perduti! 
Mac-Irton (lentement, à l'assemblée) 
Centomila scudi! 
Qualcuno offre di più? 
Tutti 

Nessuno dice parola! 
Gaveston (a Georges) 
Ebbene! mio giovane amico, parlate: che ve ne pare? 
Malgrado la Dama bianca e il suo nome riverito, 
L'avevo detto: sono io, io che la spunterò! 
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Georges (à part) 
Il a raison, et je crains fort 
Que la Dame blanche n'ait tort! 
Jenny, Marguerite, Dikson et les Fermiers 

Plus d'espoir, je perds courage! 
Gaveston 

La bougie est près de finir, 
Ce château va m'appartenir. 
Gaveston (à part 
Morbleu! j'enrage! j'enrage! 
Oui pourrait donc surenchérir? 
(Pendant ce temps, Anna, qui a repris le même costume qu'à la seconde 
scène de cet acte, est sortie de sa chambre à droite, et s'est approchée 
doucement derrière Georges; elle se tient près de lui, et lui dit à demi-voix.) 
Anna 

Toi! 
Georges (se retoumant et l'apercevant) 
Que vois-je! O surprise extrême! 
C'est elle, celle que j'aime! 
Est­ce un songe? 
Anna (de même) 
Tu sais qui m'envoie… obéis! 
Georges 

Ouoi! vous voulez… 
Mac-Irton 

Personne ne dit mot? 
Georges (à haute voix et s'avançant jusqu'à Mac-Irton) 
Arretez! moi, je mets mille livres de plus! 
Tous sauf Anna et Georges 

O ciel!… 
Gaveston (à part) 

Ô ciel! quel est donc ce mystère 
Quel est donc ce nouvel acquéreur? 
Dans ces lieux que vient-il faire? 
Mais cachons-lui ma rage et ma fureur. 

Anna 

Dieu tout-puissant! 
Ô mon Dieu tutélaire! 
D'un maître que je révère 
Daigne sauver les biens et l'honneur! 
(à Georges) 
Sache obéir et te taire, 
Tu l'as promis sur l'honneur; 
C'est le seul moyen de me plaire, 
Et de mériter mon cœur. 

Georges 

Dieu tout-puissant! 
Ô mon Dieu tutélaire! 
Daigne sur ce mystère 
Daigne éclairer mon cœur. 
(regardant Anna) 
Mais je la vois, celle qui m'est chère, 
Cela suffit à mon bonheur, 
C'est là mon seul bonheur. 

Jenny, Dikson, Marguerite et les Fermiers 

Quel est donc ce mystère? 
Quel est donc ce nouvel acquéreur? 
Que le sort lui soit prospère, 
C'est le vœu de notre cœur! 

Gaveston et Mac-Irton 

Quel est donc ce mystère? 
Dans ces lieux que vient-il faire? 

Georges (a parte) 
Ha ragione, e temo forte 
Che la Dama bianca abbia torto! 
Jenny, Marguerite, Dikson e fittavoli 

Più nessuna speranza! perdo coraggio! 
Gaveston 

La candela sta per finire... 
Questo castello mi apparterrà. 
Georges (a parte) 
Perbacco! m'arrabbio! m'arrabbio! 
Chi potrebbe dunque rilanciare? 
(Nel frattempo, Anna, che ha ripreso lo stesso costume della seconda 
scena di quest'atto, è uscita dalla sua camera a destra e si è avvicinata 
piano dietro Georges; si tiene vicino a lui e gli dice a mezza voce.) 
Anna 

Tu! 
Georges (girandosi e vedendola) 
Che vedo? o sorpresa estrema! 
È lei! colei che amo! 
È un sogno? 
Anna (idem) 
Sai chi mi manda... obbedisci! 
Georges 

Cosa! volete... 
Mac-Irton 

Nessuno parla? 
Georges (ad alta voce, avanzando fino a Mac-Irton) 
Fermatevi! io, metto mille lire di più. 
Tutti tranne Anna e Georges 
Cielo! 
Gaveston (a parte) 

O cielo! qual è dunque questo mistero? 
Qual è dunque questo nuovo acquirente? 
In questi luoghi che viene a fare? 
Ma nascondiamogli la mia rabbia e il mio furore. 

Anna 

Dio onnipotente!  
O mio nume tutelare! 
Di un padrone che riverisco 
Degnati di salvare i beni e l'onore! 
(a Georges) 
Sappi obbedire e tacere, 
L'hai promesso sull'onore; 
È il solo mezzo per piacermi, 
E di meritare il mio cuore. 

Georges 

Dio onnipotente!  
O mio nume tutelare! 
Degnati su questo mistero 
Degnati di illuminare il mio cuore. 
(guardando Anna) 
Ma io vedo colei che mi è cara, 
Ciò basta alla mia felicità, 
È lì la mia sola felicità. 

Jenny, Dikson, Marguerite e fittavoli 

Qual è dunque questo mistero? 
Qual è dunque questo nuovo acquirente? 
Che la sorte gli sia prospera, 
È il voto del nostro cuore! 

Gaveston e Mac-Irton 

Qual è dunque questo mistero? 
In questi luoghi che viene a fare? 
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Quel est donc ce nouvel acquéreur? 
Mais cachons-lui ma/qu'il redoute sa rage et fureur. 

Gaveston (haut) 
Eh bien, puisqu'il le faut… 
Jenny, Dikson, Marguerite et les Fermiers 

Je tremble! 
Gaveston 

Oui, j'ajoute mille écus! 
Georges (parlé) 
Deux mille! 
Gaveston (parlé) 
Trois! 
Georges 

Quatre! 
Gaveston 

Cinq! 
Georges 

Six! 
Anna (bas à Georges) 
Va toujours, toujours... 
Gaveston 

Sept! 
Georges 

Huit! 
Gaveston 

Neuf! 
Georges 

Dix! 
Anna (bas, à Georges) 
Va toujours, du courage! 
Gaveston (à part) 
Je ne puis contenir ma rage! 
Jenny, Marguerite, Georges, Dikson et les Fermiers 
Voyez comme il enrage! 
Gaveston (haut) 
J'en mets vingt­cinq! 
Anna (bas, à Georges) 
Va toujours, du courage! 
Georges 

Trente! 
Gaveston 

Quarante! 
Anna (bas, à Georges) 
Va toujours, du courage! 
Georges 

Cinquante! 
Gaveston 

Soixante! 
Anna (bas, à Georges) 
Encore, encore! 
Georges 

Quatre­vingts! 
Gaveston 

Quatre­vingt­dix! 
Anna (bas, à Georges) 
Encore, encore! 
Georges 

Quatre cent mille francs! 
Gaveston 

Oh fureur! 
Anna (bas, à Georges) 
C'est bien, je suis contente! 

Qual è dunque questo nuovo acquirente? 
Ma nascondiamogli la mia rabbia e il mio furore. 

Gaveston (forte) 
Ebbene... poiché bisogna... 
Jenny, Dikson, Marguerite e fittavoli 

Tremo! 
Gaveston 

Sì, aggiungo mille scudi! 
Georges (parlato) 
Duemila! 
Gaveston (parlato) 
Tremila! 
Georges 

Quattromila! 
Gaveston 

Cinque! 
Georges 

Sei! 
Anna (sottovoce a Georges) 
Vai ancora! 
Gaveston 

Sette! 
Georges 

Otto! 
Gaveston 

Nove! 
Georges 

Dieci! 
Anna (sottovoce a Georges) 
Vai ancora, coraggio! 
Gaveston (a parte) 
Non posso contenere la mia rabbia! 
Jenny, Marguerite, Georges, Dikson e fittavoli 
Vedete come s'arrabbia! 
Gaveston (forte) 
Ne metto venticinque. 
Anna (sottovoce a Georges) 
Vai ancora, coraggio! 
Georges 

Trenta! 
Gaveston 

Quaranta! 
Anna (sottovoce a Georges) 
Vai ancora, coraggio! 
Georges 

Cinquanta! 
Gaveston 

Sessanta! 
Anna (sottovoce a Georges) 
Ancora, ancora! 
Georges 

Ottanta! 
Gaveston 

Novanta! 
Anna 

Ancora, ancora! 
Georges 

Quattrocentomila franchi! 
Gaveston 

O furore! 
Anna (sottovoce a Georges) 
Va bene, sono contenta.  
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Va toujours! 
Gaveston (à part) 
Du fureur je frémis! 
Anna, Jenny, Marguerite, Georges, Dikson 

Voyaz comme il enrage! 
De fureur son cœur frémit! 
Gaveston (haut) 
Eh! bien, quatre cent cinquante! 
Georges (allant surenchérir) 
Eh bien! moi, s'il le faut... 
Gaveston (allant à lui) 
Arrêtez! laissez­moi, 
Sur un pareil projet, éclairer son jeune âge 
Il ignore ce qu'il engage. 
(à Mac-Irton) 
Monsieur, lisez-lui la loi. 
Mac-Irton (lisant) 
«Le jour même, à midi, le prix de cette vente 
Sera payé comptant en nos mains, ou sinon, 
Et faute de fournir caution suffisante 
Le susdit acquéreur sera mis en prison.» 
Gaveston (à Georges) 
Vous entende ? 
Georges 

En prison! 
Anna (bas, à Georges) 
N'importe! 
Georges (à part, gaîment) 
Alors, dès qu'on l'ordonne... 
(haut) 
A cinq cent mille francs! 
Jenny, Marguerite, Dikson, Mac-Irton et les Fermiers 

Cinq cent mille francs! 
Gaveston 

J'enrage. 
Anna (bas à Georges) 
C'est bien, je suis contente! 
Mac-Irton 

Cinq cent mille francs, 
Personne ne dit mot? 
Gaveston (avec dépit) 
J'abandonne. 
Georges (bas à Gaveston) 
Eh! bien, que vous en semble  
Et dites sans façon, 
La Dame blanche avait raison.  
Gaveston (à part) 
J'enrage! 
Mac-Irton (à Georges) 
Vos noms? 
Georges 

Georges Brown.  
Mac-Irton (à Georges) 
Vos noms, votre état? 
Georges 

Sous­lieutenant. 
Douze cents francs d'appointement. 
Et l'on ne dira pas que je fais des folies, 
Car j'achète un château sur mes économies. 
Tous sauf Georges 

La bougie est près de finir. 
 

Vai ancora! 
Gaveston (a parte) 
Di furore fremo! 
Anna, Jenny, Marguerite, Georges, Dikson 

Vedete come s'arrabbia! 
Di furore il suo cuore freme! 
Gaveston (forte) 
Ebbene... quattrocentocinquanta! 
Georges (andando a rilanciare) 
Ebbene! Quand’è così… 
Gaveston (andando verso di lui) 
Fermatevi! lasciatemi 
Su un simile progetto illuminare la sua giovane età; 
Ignora ciò a cui si espone. 
(a Mac-Irton) 
Signore, leggetegli la legge. 
Mac-Irton (leggendo) 
«Il giorno stesso, a mezzogiorno, il prezzo di quest’asta 
Sarà pagato in contanti nelle nostre mani, o altrimenti, 
E in mancanza di fornire cauzione sufficiente 
Il suddetto acquirente sarà messo in prigione.» 
Gaveston (a Georges) 
Sentite? 
Georges 

In prigione! 
Anna (sottovoce a Georges) 
Non importa! 
Georges (a parte, allegramente) 
Allora, poiché lo si ordina... 
(forte) 
A cinquecentomila franchi! 
Jenny, Marguerite, Dikson, Mac-Irton e fittavoli 

Cinquecentomila franchi! 
Gaveston 

Avvampo. 
Anna (sottovoce a Georges) 
Va bene, sono contenta! 
Mac-Irton 

Cinquecentomila franchi! 
Qualcuno offre di più? 
Gaveston (indispettito) 
Abbandono. 
Georges (sottovoce a Gaveston) 
Ebbene, che ve ne pare? 
E dite senza cerimonie, 
La Dama bianca aveva ragione. 
Gaveston (a parte) 
Avvampo! 
Mac-Irton (a Georges) 
Il vostro nome? 
Georges 

Georges Brown. 
Mac-Irton (a Georges) 
Il vostro stato? 
Georges 

Sottotenente; 
Milleduecento franchi di stipendio; 
E non si dirà che faccio delle follie, 
Poiché compro un castello coi miei risparmi. 
Tutti tranne Georges 
La candela è vicina a finire. 
 



 

 

- 32 - 
 

 

Georges 

Ce château va m'appartenir! 
Mac-Irton (bas, à Gaveston) 
Vous le voyez, j'y suis bien obligé! 
(La bougie s'éteint. Se levant et à haute voix, montrant Georges.) 
Adjugé! 
Anna, Jenny, Marguerite, Dikson et les Fermiers 

Ciel! quel bonheur! 
Pour nous quel bonheur! 
Georges (regardant Anna) 
Ah! quel bonheur! 
Pour moi, quel bonheur! 
Gaveston et Mac-Irton 

La rage est dans mon / son cœur. 
Ah! Qu'il redoute ma / sa fureur. 
Anna 

Ô mon Dieu tutélaire, 
D'un maître que je révère 
Daigne sauver les biens et l'honneur! 
Cachons bien notre bonheur. 
Pour nous, quel bonheur! 

Jenny, Marguerite et Dikson 

Ah! pour nous quel sort prospère. 
Pour nous, quel bonheur! 
Voilà donc notre seigneur! 

Georges (à Anna) 
Je la vois, celle qui m'est si chère, 
Cela suffit à mon bonheur. 
(aux Paysans) 
Oui, vous voyez votre seigneur. 
Je la vois, pour moi, quel bonheur! 

Les Fermiers 

Comment, voici notre seigneur? 
Quel bonheur! 
Pour nous quel bonheur! 

Jenny, Georges, Dikson, Marguerite et les Fermiers 

Mais tout cela cache un mystère. 
Je n'y comprends rien, d'honneur! 
C'est égal, le sort prospère 
En ce jour fait notre bonheur. 
(tous montrant Gaveston) 
Voyez donc sa fureur! 
Voyez donc la fureur  
qui s'empare de son cœur! 

Mac-Irton et Gaveston 

Mais tout cela cache un mystère, 
Quel est donc cet acquéreur? 
Quel est-il? d'où vient-il? 
Rien n'égale sa / ma colère, 
Qu'il redoute sa / ma colère, 
Qu'il redoute sa / ma fureur! 

Anna (à Georges) 
Sache obéir, 
Tu l'as promis sur l'honneur! 
Quel moment pour mon cœur!... 
Ô mon Dieu tutélaire, 
Daigne sauver les biens et l'honneur! (regardant Gaveston) 
Voyez donc la fureur  
qui s'empare de son cœur! 

Anna, Marguerite, Georges et Dikson 

Je ris de sa colère, 
Je ris de sa fureur. 

Georges 

Questo castello mi apparterrà! 
Mac-Irton (sottovoce a Gaveston) 
Lo vedete, vi sono ben obbligato! 
(La candela si spegne. Alzandosi e ad alta voce, indicando Georges.) 
Aggiudicato! 
Anna, Jenny, Marguerite, Dikson e fittavoli 

Cielo! che felicità! 
Per noi che felicità! 
Georges (guardando Anna) 
Ah! che felicità! 
Per me, che felicità! 
Gaveston e Mac-Irton 

La rabbia è nel mio / suo cuore. 
Ah! Si tema il mio / suo furore! 
Anna 

O mio Dio tutelare, 
Di un padrone che riverisco 
Degnati di salvare i beni e l'onore! 
Nascondiamo bene la nostra felicità. 
Per noi, che felicità! 

Jenny, Marguerite e Dikson 

Ah! per noi che sorte prospera. 
Per noi, che felicità! 
Ecco dunque il nostro signore! 

Georges (a Anna) 
La vedo, colei che mi è così cara, 
Ciò basta alla mia felicità. 
(ai contadini) 
Sì, vedete il vostro signore. 
La vedo, per me, che felicità! 

I fittavoli 

Come, ecco il nostro signore? 
Che felicità!  
Per noi che felicità! 

Jenny, Georges, Dikson, Marguerite e i fittavoli 

Ma tutto ciò nasconde un mistero. 
Non ci capisco niente, d'onore! 
È uguale, la sorte prospera 
In questo giorno fa la nostra felicità. 
(guardando tutti Gaveston) 
Vedete dunque il suo furore! 
Vedete dunque il furore  
che si impadronisce del suo cuore! 

Mac-Irton e Gaveston 

Ma tutto ciò nasconde un mistero, 
Chi è dunque questo acquirente? 
Chi è? da dove viene? 
Nulla eguaglia la sua / mia collera! 
Si tema la sua / mia collera! 
Si tema il suo / mio furore! 

Anna (a Georges) 
Sappi obbedire, 
L'hai promesso sull'onore! 
Che momento per il mio cuore!... 
O mio Dio tutelare, 
Degnati di salvare i beni e l'onore! (guardando Gaveston) 
Vedete dunque il furore  
che si impadronisce del suo cuore! 

Anna, Marguerite, Georges e Dikson 

Rido della sua collera, 
Rido del suo furore. 
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Jenny 

Qu'il est gentil notre nouveau seigneur. 
Jenny, Marguerite, Dikson et les Fermiers 

(les femmes font la révérence à Georges, les hommes agitent leur bonnet) 
Vive Monseigneur! 
Anna et Georges (se regardant l'un l'autre) 
Quel moment pour mon cœur! 
Gaveston et Mac-Irton 

La rage est dans mon / son cœur. 
Ah! Qu'il redoute ma / sa fureur. 

Tous les autres 

Rien n'égale sa colère! 
Anna, Jenny, Georges et Dikson 

Je ris de sa fureur. 
Gaveston e Mac-Irton 

Quel est-il? d'où vient-il? 
Anna, Jenny, Marguerite, Dikson et les Fermiers 

Oui, nous aurons, je l'espère,  
un aimable seigneur. 
Pour nous, quel bonheur! 

Georges 

Oui, je la vois, cela suffit à mon bonheur. 
Rien n'égale mon bonheur. 
Pour moi, quel bonheur! 

Gaveston et Mac-Irton 

Oui, la rage est dans ma / sa cœur! 
Qu'il redoute mon / son fureur! 
Ah! qu'il redoute ma / sa colère! 

 

Jenny 
Com'è gentile il nostro nuovo signore. 
Jenny, Marguerite, Dikson e i fittavoli 

(le donne fanno l'inchino a Georges, gli uomini agitano il loro berretto) 
Viva Monsignore! 
Anna e Georges (guardandosi l'un l'altro) 
Che momento per il mio cuore! 
Gaveston e Mac-Irton 

La rabbia è nel mio / suo cuore. 
Ah! Si tema il mio / suo furore! 

Tutti gli altri 
Nulla eguaglia la sua collera! 

Anna, Jenny, Georges e Dikson 

Rido del suo furore. 
Gaveston e Mac-Irton 

Chi è? da dove viene? 
Anna, Jenny, Marguerite, Dikson e i fittavoli 

Sì, avremo, spero,  
un amabile signore. 
Per noi, che felicità! 

Georges 

Sì, la vedo, ciò basta alla mia felicità. 
Nulla eguaglia la mia felicità. 
Per me, che felicità! 

Gaveston e Mac-Irton 

Sì, la rabbia è nel mio / suo cuore! 
Si tema il mio / suo furore!  
Ah! Si tema la mia /sua collera! 
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ACTE III 
Le théâtre représente un riche appartement gothique. Une porte au 
fond; au-dessus de la porte une galerie qui tient tout le fond du théâtre, 
et à laquelle on monte par deux escaliers latéraux; au bas des escaliers, 
quatre piédestaux, dont trois seulement portent des statues; à gauche 
des spectateurs, sur le premier plan, une petite porte secrète. 

ATTO III 
Un ricco appartamento gotico. Una porta sul fondo; sopra la porta una 
galleria che copre tutto il fondo della scena, alla quale si sale tramite 
due scale laterali; alla base delle scale, quattro piedistalli, di cui tre 
soltanto portano delle statue; a sinistra degli spettatori, in primo piano, 
una piccola porta segreta. 

[No. 11 – Entr’acte, Récitatif et Air] 

SCÈNE I 
Anna, seule, même costume qu'à la deuxième scène du second acte. 

Anna 

(Elle arrive précipitamment et, sur la ritournelle, regarde avec joie et 
surprise l'appartement où elle se trouve) 
Enfin, je vous revois, séjour de mon enfance! 
Pour mon cœur, quelle jouissance! 
Et vous, mes nobles protecteurs, 
Du haut des cieux, qui sont votre partage, 
Vous n'avez pas permis que ce bel héritage 
Retombât dans les mains d'indignes ravisseurs. 

Comme aux jours de mon jeune âge, 
Daignez encor guider mes pas; 
Comme aux jours de mon jeune âge, 
Veillez sur moi, ne m'abandonnez pas! 

En revoyant ce noble asile, 
De mon bonheur je me souviens, 
Que de fois ce séjour tranquille 
A redit le nom de Julien! 

Julien! Julien! 
L'écho fidèle 
Ne l'a pas oublié ; 
Il me rappelle 
Nos jeux, notre amitié. 

[No. 11 – Intermezzo, Recitativo e Aria] 

SCENA I 
Anna, sola, nello stesso costume della seconda scena del secondo atto. 

Anna  
(Arriva precipitosamente e, sul ritornello, guarda con gioia e sorpresa 
l'appartamento in cui si trova) 
Alfine, vi rivedo, soggiorno della mia infanzia! 
Per il mio cuore, quale gioia! 
E voi, miei nobili protettori, 
Dall'alto dei cieli, che sono la vostra dimora, 
Voi non avete permesso che questa bella eredità 
Ricadesse nelle mani di indegni usurpatori. 

Come ai giorni della mia giovane età, 
Degnatevi ancora di guidare i miei passi; 
Come ai giorni della mia giovane età, 
Vegliate su di me, non abbandonatemi! 

Rivedendo questo nobile asilo, 
Della mia felicità mi ricordo, 
Quante volte questo soggiorno tranquillo 
Ha ridetto il nome di Julien! 

Julien! Julien!  
L'eco fedele 
Non l'ha dimenticato; 
Mi ricorda 
I nostri giochi, la nostra amicizia. 

[récit] 

SCÈNE II 
Anna, Marguerite. 

Anna Ah! Marguerite, je t'attendais. 
Marguerite J'entre comme vous dans le château, dont M. 
Mac-Irton vient de lever les scellés. Eh bien! mademoiselle, 
voilà ces riches appartements que vous aviez tant envie de 
parcourir. C'est ici que je vous ai élevée, ainsi que mon 
pauvre Julien, jusqu'à l'âge de six ans; mais vous m'assurez 
au moins que ce n'est pas pour son compte que M. Georges 
a acheté ce domaine? 
Anna Non, c'est pour le rendre à son véritable maître! Qui 
pouvait surenchérir? ce n'était pas moi, mineure et pupille 
de Gaveston; par bonheur, Georges est venu à notre 
secours. 
Marguerite Ce M. Georges est donc bien riche? car enfin il 
lui faut aujourd'hui même à midi payer cinq cent mille livres, 
ou la vente est nulle. 
Anna Je te dirai, en confidence, qu'il ne possède rien, mais 
qu'il compte sur moi. 
Marguerite Sur vous? 
Anna Oui... Dis-moi, Marguerite, toi qui as longtemps 
habité ces lieux, tu dois te rappeler dans quel endroit est la 
statue de la Dame blanche? car dans tous les appartements 
que j'ai déjà parcourus je n'ai pas encore pu la découvrir, et 
voilà pourquoi je t'attendais. 

[dialogo] 

SCENA II 
Anna, Marguerite. 

Anna Ah! Marguerite, ti stavo aspettando. 
Marguerite Entro come voi nel castello, di cui il signor 
Mac-Irton ha appena tolto i sigilli. Ebbene! Signorina, ecco 
questi ricchi appartamenti che avevate tanta voglia di 
visitare. È qui che vi ho cresciuta, così come il mio povero 
Julien, fino all'età di sei anni; ma mi assicurate almeno che 
non è per sé stesso che il signor Georges ha acquistato 
questo feudo? 
Anna No, è per restituirla al suo vero padrone! Chi poteva 
fare un'offerta superiore? Non ero certo io, minorenne e 
pupilla di Gaveston; per fortuna, Georges è venuto in nostro 
soccorso. 
Marguerite Questo signor Georges è dunque così ricco? 
Perché, insomma, deve pagare oggi stesso a mezzogiorno 
cinquecentomila lire, altrimenti la vendita è nulla. 
Anna Ti dirò, in confidenza, che non possiede nulla, ma che 
conta su di me. 
Marguerite Su di voi? 
Anna Sì... Dimmi, Marguerite, tu che hai abitato a lungo 
questi luoghi, devi ricordarti in quale punto si trova la statua 
della Dama bianca? Perché in tutti gli appartamenti che ho 
già visitato non sono ancora riuscita a scoprirla, ed è per 
questo che ti stavo aspettando. 
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Marguerite Elle était placée dans la salle de réception, celle 
des chevaliers. 
Anna Eh! mais, nous y voici! 
Marguerite Alors, c'était là, à droite. (Apercevant le piédestal.) 
Grand Dieu! la statue a disparu! 
Anna Ô ciel! c'est fait de nous, et tous mes projets sont 
déjoués. 
Marguerite Que dites-vous? 
Anna Qu'ici, dans ce château, est toute la fortune de la 
famille d'Avenel, le prix de ces biens immenses vendus en 
Angleterre, et qu'on estimait deux ou trois millions. 
Marguerite Grand Dieu! 
Anna C'est là le secret qui me fut confié par la comtesse 
d'Avenel. «Anna», me disait-elle dans sa lettre, «si jamais 
Julien reparaît en Écosse, apprends-lui que dans le nouveau 
château d'Avenel, et dans la statue de la Dame blanche, il 
retrouvera un coffret d'ébène qui contient, en billets de 
banque, la fortune de ses pères.» 
Marguerite (avec douleur) Et la statue a disparu! 
Anna Oui, et comment? car nul n'a pu pénétrer dans ce lieu. 
Cherche bien, Marguerite, n'aurais-tu pas quelque idée, 
quelque souvenir? 
Marguerite Attendez donc, je me rappelle que la nuit du 
départ du comte d'Avenel... 
Anna Parle vite. 
Marguerite Il était tard, et je sortais du château par un 
passage secret, connu des gens de la maison, lorsque j'entends 
des pas lents et mesurés; je me cache derrière un pilier et, 
malgré la nuit, qui était des plus sombres, j'aperçois la statue 
de la Dame blanche qui descendait lentement l'escalier. 
Anna Tu as cru la voir. 
Marguerite Non, je l'ai vue, et le garde-chasse à qui le 
lendemain j'ai raconté cette aventure m'a dit: «C'est juste: elle 
a quitté le château parce que les seigneurs d'Avenel s'en 
vont; elle ne reviendra que quand ils seront de retour.» 
Anna Ou plutôt, et c'est là ma crainte, quelqu'un que 
l'obscurité t'empêchait de distinguer l'aura enlevée pour 
s'emparer des trésors qu'elle renfermait. 
Marguerite Non, mademoiselle; non, elle s'est abîmée dans 
la muraille près du passage secret. 
Anna Quel passage? pourrais-tu le reconnaître? 
Marguerite À quoi bon? vous aurez beau faire, la statue ne 
reviendra que quand Julien sera de retour. 
Anna N'importe, reconnaîtrais-tu ce passage? 
Marguerite Je n'en répondrais pas: tout ce que je me 
rappelle, c'est qu'il avait une issue sur cette pièce mais en 
tout cas je n'irai jamais. 
Anna Moi, j'irai; viens, guide-moi, c'est tout ce que je te demande. 
Marguerite Mais, mademoiselle, attendez donc, je ne peux 
pas vous suivre. 
Anna (l'entraînant) On vient, te dis-je, et je ne veux qu'on nous 
aperçoive. 
(Elles sortent par la porte à gauche.) 

Marguerite Era collocata nella sala di ricevimento, quella 
dei cavalieri. 
Anna Eh! Ma, ci siamo! 
Marguerite Allora, era lì, sulla destra. (Scorgendo il piedistallo.) 
Gran Dio! La statua è scomparsa! 
Anna Oh cielo! Siamo perdute, e tutti i miei piani sono 
sventati. 
Marguerite Che cosa dite? 
Anna Che qui, in questo castello, c'è tutta la fortuna della 
famiglia d'Avenel, il prezzo di quei beni immensi venduti in 
Inghilterra, e che erano stimati due o tre milioni. 
Marguerite Gran Dio! 
Anna È questo il segreto che mi fu affidato dalla contessa 
d'Avenel. «Anna», mi diceva nella sua lettera, «se mai Julien 
riappare in Scozia, digli che nel nuovo castello d'Avenel, e 
nella statua della Dama bianca, ritroverà un cofanetto 
d'ebano che contiene, in banconote, la fortuna dei suoi 
antenati.» 
Marguerite (con dolore) E la statua è scomparsa! 
Anna Sì, e come? Poiché nessuno ha potuto penetrare in 
questo luogo. Cerca bene, Marguerite, non avresti qualche 
idea, qualche ricordo? 
Marguerite Aspettate un momento, mi ricordo che la notte 
della partenza del conte d'Avenel... 
Anna Parla in fretta. 
Marguerite Era tardi, e stavo uscendo dal castello attraverso 
un passaggio segreto, noto alla gente della casa, quando 
sento dei passi lenti e misurati; mi nascondo dietro un 
pilastro e, nonostante la notte, che era delle più scure, scorgo 
la statua della Dama bianca che scendeva lentamente la scala. 
Anna Hai creduto di vederla. 
Marguerite No, l'ho vista, e il guardiacaccia a cui il giorno 
dopo ho raccontato questa avventura mi ha detto: «È giusto: 
ha lasciato il castello perché i signori d'Avenel se ne vanno; 
non tornerà finché non saranno di ritorno.» 
Anna O piuttosto, ed è questo il mio timore, qualcuno che 
l'oscurità ti impediva di distinguere l'avrà portata via per 
impossessarsi dei tesori che conteneva. 
Marguerite No, signorina; no, si è sprofondata (o è svanita) 
nel muro vicino al passaggio segreto. 
Anna Quale passaggio? Saresti in grado di riconoscerlo? 
Marguerite A che serve? Farai invano, la statua non tornerà 
finché Julien non sarà di ritorno. 
Anna Non importa, riconosceresti quel passaggio? 
Marguerite Non ne risponderei: tutto ciò che ricordo è che 
aveva un'uscita su questa stanza, ma in ogni caso io non 
andrò mai. 
Anna Io ci andrò; vieni, guidami, è tutto ciò che ti chiedo. 
Marguerite Ma, signorina, aspettate un attimo, non posso 
seguirvi. 
Anna (trascinandola) Stanno arrivando, ti dico, e non voglio 
che ci vedano. 
(Escono dalla porta a sinistra.) 

[No. 12 - Chœur et Air écossais] 

SCÈNE III 
Georges, Fermiers, Paysans, Habitants du Domaine. 

Fermiers et Vassaux 

Vive à jamais notre nouveau seigneur! 
De ses vassaux il fera le bonheur! 
Des montagnards il fera le bonheur! 

 [No. 12 - Coro e Aria scozzese] 

SCENA III 
Georges, fittavoli, contadini, abitanti del feudo. 

Fittavoli e vassalli 

Viva per sempre il nostro nuovo signore! 
Dei suoi vassalli farà la felicità! 
Dei montagnardi farà la felicità! 
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Georges (à part, en entrant) 
Allons… gaîment recevons leur hommage, 
De mon nouvel état il faut suivre la loi. 
(aux paysans.) 
Les braves gens dont j'acquiers l'héritage, 
Mes bons amis, valaient bien mieux que moi. 
(regardant autour de lui) 
Dieu! qu'est-ce que je vois? 
Fermiers et Vassaux 

Mais qu'a­t­il donc? 
Georges 

Ces lambris magnifiques, 
Ces chevaliers ces armures gothiques, 
Ah! je n'y suds plus 
Mais dèjà j'en suds sûr dèjà je les ai vus! 
D'où peut naitre cette folie? 
D'où vient done ce que je ressens? 
Dame blanche, est­ce ta magie, 
Qui vient encor troubler mes sens? 

Fermiers et Vassaux 

Il admire ces lieux charmants 
Et ces riches appartements! 
Chantez, joyeux ménestrel! 

(Un cortège paraît au haut de l'escalier. Des gardes écossais entourent 
un héraut qui porte la bannière d'Avenel; des jeunes filles viennent 
offrir à Georges les clefs du château; les ménestrels jouent de la harpe, 
les trompettes sonnent.) 

Chantez, chantez 
Refrain d'amour et de guerre. 
Voici venir la bannière 
Des chevaliers d'Avenel. 

Georges (avec émotion) 
Quel est donc ce refrain? 
Fermiers et Vassaux 

C'est le chant ordinaire 
De la tribu d'Avenel. 
Georges 

Recommencez, je vous en prie! 
Fermiers et Vassaux (reprenant l'air) 
Chantez, joyeux ménestrel! 
Georges (les arrêtant) 
Attendez... j'achèverais, je crois; 
La, la, la, la, la...  
La, la, la, la, la... 
Fermiers et Vassaux 

Il est sensible à nos accents; 
Des vieux airs de la patrie 
Il aime à redire les chants. 

Georges 

Dans ce castel, mes amis, venez tous… 
Autant qu'à moi ce domaine est à vous. 
Que les buffets soient dressés sous la treille! 
Que l'on commence et la dense et les jeux! 

Fermiers et Vassaux 

Mille grâces! Quel aimable seigneur! 
Georges, Fermiers et Vassaux (alternativement puis ensamble) 
Que l'on commence et la danse et les jeux... 
Que chaque fille épouse un amoureux. 
Georges (à part) 

Dans un instant, il se peut qu'on m'éveille 
Dépêchons-nous de faire des heureux. 
Ô moment plein de charmes. 

Georges (a parte, entrando) 
Suvvia… allegramente riceviamo il loro omaggio, 
Del mio nuovo stato bisogna seguire la legge. 
(ai contadini) 
La brava gente di cui acquisisco l'eredità, 
Miei buoni amici, valeva ben meglio di me. 
(guardando attorno a sé) 
Dio! che cosa vedo? 
Fittavoli e vassalli 

Ma cos'ha dunque? 
Georges 

Questi soffitti magnifici, 
Questi cavalieri, queste armature gotiche, 
Ah! non ci sono più. 
Ma già, ne sono sicuro, già li ho visti! 
Da dove può nascere questa follia? 
Da dove viene ciò che sento? 
Dama bianca, è la tua magia 
Che viene ancora a turbare i miei sensi? 

Fittavoli e vassalli 

Ammira questi luoghi incantevoli 
E questi ricchi appartamenti! 
Cantate, gioioso menestrello! 

(Un corteo appare in cima alla scala. Delle guardie scozzesi circondano 
un araldo che porta lo stendardo d'Avenel; delle giovani ragazze 
vengono a offrire a Georges le chiavi del castello; i menestrelli suonano 
l'arpa, le trombe suonano.) 

Cantate, cantate 
Ritornello d'amore e di guerra. 
Ecco venire lo stendardo  
Dei cavalieri d'Avenel. 

Georges (con emozione) 
Qual è dunque questo ritornello? 
Fittavoli e vassalli 

È il canto ordinario 
Della tribù d'Avenel. 
Georges 

Ricominciate, ve ne prego. 
Fittavoli e vassalli (riprendendo l'aria) 
Cantate, gioioso menestrello! 
Georges (fermandoli) 
Aspettate... finirei, credo; 
La, la, la, la, la... 
La, la, la, la, la... 
Fittavoli e vassalli  

È sensibile ai nostri accenti; 
Delle vecchie arie della patria 
Ama ridire i canti. 

Georges 
In questo castello, amici miei, venite tutti; 
Tanto quanto a me questo feudo è vostro. 
Che i buffet siano allestiti sotto il pergolato... 
Che si cominci e la danza e i giochi... 

Fittavoli e vassalli  

Mille grazie! Che amabile signore! 
Georges, fittavoli e vassalli (alternativamente poi insieme) 
Che si cominci e la danza e i giochi... 
Che ogni ragazza sposi un innamorato! 
Georges (a parte) 

In un istante, può darsi che mi sveglino, 
Sbrighiamoci a fare dei felici. 
O momento pieno di fascino. 
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Où donc ai-je entendu cet air 
Qui malgré moi fait couler mes larmes? 

(Tous s'éloignent avec respect en voyant Georges qui est retombé dans 
sa rêverie. Georges reprend l'air.) 
La, la, la, la... (se trompant)  
(parlé) Non! (chanté) La la la!… 
Où donc ai-je entendu cet air? 
(très doux et comme en rêvant) 
La, la, la, la, la... 
(Il achève l'air à demi-voix, et tous les Paysans se retirent par la porte 
du fond.) 

Dove dunque ho sentito quest'aria 
Che mio malgrado fa colare le mie lacrime? 

(Tutti si allontanano con rispetto vedendo Georges che è ricaduto nella sua 
fantasticheria. Georges riprende l'aria.) 
La, la, la, la... (interrompendosi)  
(parlato) No! (cantato) La, la, la... 
Dove dunque ho sentito quest'aria? 
(molto dolce e come sognando) 
La, la, la, la, la... 
(Finisce l'aria a mezza voce, e tutti i Contadini si ritirano dalla porta 
del fondo.) 

[récit] 

SCÈNE IV 
Georges, seul. 

Georges C'est inconcevable! vingt fois dans mon 
imagination j'ai rêvé un château gothique comme celui-ci, 
une galerie comme celle-là. Ma foi, n'y pensons plus, car je 
m'y perds... Ces braves gens! Ils ont déjà l'air de m'aimer, et 
je serais trop heureux de faire leur bonheur. Il n'y a que le 
chapitre des gratifications qui m'embarrasse: c'est terrible de 
parler en grand seigneur et de payer en sous-lieutenant. Mais 
il paraît que la Dame blanche ne tient pas aux espèces 
monnayées, car depuis le temps qu'elle me protège, elle ne 
s'est jamais distinguée de ce côté-là... Eh! mais, c'est le 
seigneur Gaveston, qui m'a l'air d'un acquéreur désappointé. 

[dialogo] 

SCENA IV 
Georges, solo. 

Georges È inconcepibile! Venti volte nella mia 
immaginazione ho sognato un castello gotico come questo, 
una galleria come quella. In fede mia, non pensiamoci più, 
perché mi ci perdo... Quella brava gente! Hanno già l'aria di 
amarmi, e sarei troppo felice di fare la loro felicità. C'è solo 
il capitolo delle gratifiche che mi imbarazza: è terribile 
parlare da gran signore e pagare da sottotenente. 
Ma pare che la Dama bianca non tenga al denaro contante, 
perché da quando mi protegge, non si è mai distinta da quel 
lato lì... Eh! ma, è il signor Gaveston, che mi ha l'aria di un 
acquirente deluso. 

SCÈNE V 
Georges, Gaveston. 

Georges (allant à lui) Eh bien! mon cher hôte, qu'est-ce que 
je vous disais? vous me voyez enchanté à mon tour de 
pouvoir vous recevoir chez moi. 
Gaveston Vous vous doutez du sujet qui m'amène ; je viens, 
monsieur, vous demander l'explication de votre étrange 
conduite. 
Georges Mon cher ami, demandez-moi tout ce que vous 
voudrez, hors des explications, parce que de ce côté-là... 
Gaveston Je ne croyais pas qu'un militaire dût avoir recours 
à la ruse pour cacher ses intentions. 
Georges Halte-là! Je n'ai jamais trompé personne; je vous 
déclare donc que je me suis trouvé, comme beaucoup de 
gens, propriétaire d'un instant à l'autre, et sans savoir 
comment: mais je vous atteste qu'hier au soir, quand je suis 
arrivé chez vous, je n'avais pas plus d'intentions que 
d'argent; ça, je vous en donne ma parole; et pour les preuves, 
(montrant son gousset) elles sont là. 
Gaveston (vivement et avec joie) Qu'entends-je! vous n'avez pas 
d'argent! Eh bien! alors, comment paierez-vous? 
Georges Moi! cela ne me regarde pas! la Dame blanche y 
pourvoira. Il paraît que dans cette occasion je suis son 
homme de confiance, son chargé d'affaires, car je ne suis 
acquéreur que pour son compte. 
Gaveston Vous voulez plaisanter! 
Georges Non, monsieur, et je vois que nous donnons tous 
les deux dans les excès opposés; moi, je crois tout, et vous, 
vous ne croyez rien! c'est un mal, le sage doit toujours 
prendre un juste milieu; je veux bien abandonner un peu de 
mon opinion, cédez-moi de la vôtre, et convenons tous les 
deux qu'il y a quelque chose, quelque chose que nous ne 
comprenons pas; mais, pour être heureux, on n'est pas 
obligé de comprendre. 

SCENA V 
Georges, Gaveston. 

Georges (andando verso di lui) Ebbene! Mio caro ospite, cosa 
le dicevo? Mi vedo a mia volta incantato di potervi ricevere 
a casa mia. 
Gaveston Lei immagina il soggetto che mi porta qui; 
vengo, signore, a chiederle la spiegazione della sua strana 
condotta. 
Georges Mio caro amico, mi chieda tutto quello che vuole, 
tranne le spiegazioni, perché da quel lato... 
Gaveston Non credevo che un militare dovesse ricorrere 
all'astuzia per nascondere le sue intenzioni. 
Georges Alt! Non ho mai ingannato nessuno; le dichiaro 
dunque che mi sono trovato, come molta gente, 
proprietario da un momento all'altro, e senza sapere 
come: ma le attesto che ieri sera, quando sono arrivato a 
casa sua, non avevo più intenzioni che denaro; di questo, 
le do la mia parola; e quanto alle prove, (mostrando l'orologio 
da tasca) sono qui. 
Gaveston (vivamente e con gioia) Cosa sento! Non avete denaro! 
Ebbene! Allora, come pagherete? 
Georges Io! Questo non mi riguarda! Ci penserà la Dama 
bianca. Sembra che in questa occasione io sia il suo uomo di 
fiducia, il suo incaricato d'affari, poiché sono acquirente solo 
per conto suo. 
Gaveston Vuole scherzare! 
Georges No, signore, e vedo che stiamo cadendo tutti e 
due negli eccessi opposti; io credo a tutto, e lei non crede a 
niente! È un male, il saggio deve sempre tenere una giusta 
via di mezzo; sono disposto ad abbandonare un po' della 
mia opinione, lei mi ceda qualcosa della sua, e conveniamo 
tutti e due che c'è qualcosa, qualcosa che non 
comprendiamo; ma, per essere felici, non si è obbligati a 
capire. 
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Gaveston Quoi! monsieur, ce riche domaine... 

Georges À vous parler franchement, je n'y tiens pas du 
tout, et, d'un instant à l'autre, j'attends un coup de baguette 
qui va faire disparaître le château. Ce qui m'importe, c'est de 
revoir la Dame blanche ou ma belle inconnue, et c'est dans 
l'espoir de la rencontrer que je vous demanderai la 
permission de parcourir mes nouveaux domaines. 
Gaveston (l'arrêtant) Un mot encore: si à midi vous ne 
pouvez pas payer?... 
Georges Le château est là, je ne l'emporte pas, j'en serai 
quitte pour le revendre; il est vrai que si on me l'achète au 
prix coûtant, ce n'est pas cela qui m'enrichira. 
Gaveston Et si en attendant vous ne fournissez pas caution, 
M. Mac-Irton, le juge de paix, vous a dit qu'il y allait de la 
prison. 
Georges La prison! eh bien! tant mieux! car, en conscience, 
la Dame blanche doit venir me délivrer, et c'est un moyen 
de la voir; mais, tenez, tenez, voici M. Mac-Irton qui a l'air 
de vouloir vous parler: adieu, je vais visiter mon château et 
me hâter de faire le seigneur. 
(Il monte par l'escalier à gauche, et disparaît dans la galerie.) 

Gaveston Cosa! Signore, questo ricco feudo... 

Georges A parlarle francamente, non ci tengo affatto, e, da 
un momento all'altro, mi aspetto un colpo di bacchetta 
magica che farà scomparire il castello. Ciò che mi importa è 
rivedere la Dama bianca o la mia bella sconosciuta, ed è nella 
speranza di incontrarla che le chiederò il permesso di 
percorrere i miei nuovi possedimenti. 
Gaveston (fermandolo) Ancora una parola: se a mezzogiorno 
non potrete pagare?... 
Georges Il castello è qui, non lo porto via, me la caverò 
rivendendolo; è vero che se me lo comprano al prezzo a cui 
l’ho comprano, non mi arricchirò. 
Gaveston E se nell'attesa non fornirete cauzione, il signor 
Mac-Irton, il giudice di pace, le ha detto che rischia il 
carcere. 
Georges Il carcere! Ebbene! Tanto meglio! Perché, in 
coscienza, la Dama bianca deve venire a liberarmi, ed è un 
modo per vederla; ma, guardi, guardi, ecco il signor Mac-
Irton che sembra volervi parlare: addio, vado a visitare il mio 
castello e mi atteggio a fare il signore.  
(Sale per la scala a sinistra e scompare nella galleria.) 

SCÈNE VI 
Gaveston, Mac-Irton. 

Gaveston Je n'y conçois rien, il a une franchise et une 
étourderie qui déjouent tous mes calculs... Ah! c'est vous, 
monsieur Mac-Irton? 
Mac-Irton (mystérieusement) Oui; êtes-vous seul? 
Gaveston Certainement. 
Mac-Irton J'ai à vous parler; mais fermons d'abord toutes 
les portes. 
(Il va fermer la porte du fond et Gaveston va regarder au haut de 
l'escalier, à gauche, si Georges s'est éloigné. Pendant ce temps, Anna 
entr'ouvre le panneau qui est sur le premier plan, à gauche.) 

SCENA VI 
Gaveston, Mac-Irton. 

Gaveston Non ci capisco nulla, ha una franchezza e una 
sventatezza che scompaginano tutti i miei calcoli... Ah! Siete 
voi, signor Mac-Irton? 
Mac-Irton (misteriosamente) Sì; siete solo? 
Gaveston Certamente. 
Mac-Irton Ho da parlarvi: ma chiudiamo prima tutte le 
porte. 
(Va a chiudere la porta del fondo e Gaveston va a guardare in cima 
alla scala, a sinistra, se Georges si è allontanato. Durante questo 
tempo, Anna socchiude il pannello che è in primo piano, a sinistra.) 

SCÈNE VII 
Les mêmes, Anna. 

Anna (à part) Voici bien le passage mystérieux qui conduit 
dans cette salle; mais, hélas! je n'ai encore rien trouvé. 
(Avançant la tête.) Que vois-je? Gaveston! Écoutons, et ne 
nous montrons pas. 
(Elle referme le panneau et disparaît.) 
Gaveston (redescendant le théâtre) Eh bien! qu'avez-vous à 
m'apprendre? 
Mac-Irton D'importantes nouvelles! Il faut vous hâter ou 
vous êtes perdu: le fils de vos anciens maîtres, Julien, comte 
d'Avenel, a reparu en Angleterre. 
Gaveston Qui vous l'a annoncé? 
Mac-Irton Une lettre de Londres, et des titres authentiques que 
nous ne pouvons révoquer en doute. Vous savez qu'il y a une 
douzaine d'années Julien d'Avenel fut confié à un serviteur de 
son père, Duncan, un irlandais, que vous connaissez. 
Gaveston Oui. Après? 
Mac-Irton On lui avait remis une somme considérable pour 
conduire cet enfant en France, et l'y faire élever secrètement; 
mais, loin de suivre ces instructions, Duncan s'était 
embarqué pour l'Amérique, et s'était approprié cette 
somme... 
Gaveston Eh bien? 
Mac-Irton Eh bien! ce Duncan, de retour en Angleterre, a 
signé, il y a quinze jours, dans l'hospice où il est mort, une 
déclaration devant témoins, portant que Julien, comte 

SCENA VII 
I suddetti, Anna. 

Anna (a parte) Ecco proprio il passaggio misterioso che 
conduce in questa sala; ma, ahimè! non ho ancora trovato 
niente. (Sporgendo la testa.) Che vedo? Gaveston! Ascoltiamo, 
e non facciamoci vedere.  
(Richiude il pannello e scompare.) 
Gaveston (ridiscendendo il palcoscenico) Ebbene! Che cosa avete 
da riferirmi? 
Mac-Irton Notizie importanti! Dovete affrettarvi o siete 
perduto: il figlio dei vostri antichi padroni, Julien, Conte 
d'Avenel, è riapparso in Inghilterra. 
Gaveston Chi ve l'ha annunciato? 
Mac-Irton Una lettera da Londra, e titoli autentici che non 
possiamo mettere in dubbio. Sapete che una dozzina d'anni 
fa Julien d'Avenel fu affidato a un servitore di suo padre, 
Duncan, un irlandese, che voi conoscete. 
Gaveston Sì. E poi? 
Mac-Irton Gli era stata consegnata una somma 
considerevole per condurre questo bambino in Francia, e 
farlo crescere lì segretamente; ma, lungi dal seguire queste 
istruzioni, Duncan si era imbarcato per l'America, e si era 
appropriato quella somma... 
Gaveston Ebbene? 
Mac-Irton Ebbene! Questo Duncan, di ritorno in 
Inghilterra, ha firmato, quindici giorni fa, nell'ospizio dove 
è morto, una dichiarazione davanti a testimoni, attestante 
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d'Avenel, son ancien élève, servait maintenant dans un 
régiment d'infanterie. 
Gaveston Eh bien! qu'importe? 
Mac-Irton Comment, qu'importe? Il sert sous le nom de 
Georges Brown. 
Gaveston Ô ciel! 
Mac-Irton Comprenez-vous, maintenant? C'est lui qui, ce 
matin, a surenchéri et vous devinez dans quelle intention? 
Gaveston Non, vous vous trompez; rien n'est encore 
désespéré, car il ignore et son nom et sa naissance. 
Mac-Irton Il se pourrait? 
Gaveston Mais il ne peut pas payer. Il n'a rien, aucunes 
ressources: il me l'a avoué lui-même; et quand je serai 
propriétaire du château et du titre de comte d'Avenel, peu 
m'importe alors que Georges Brown soit reconnu pour un 
descendant de I'ancienne famille; je le lui apprendrai moi-
même, s'il le faut. 
Mac-Irton Vous avez raison. 
Gaveston L’important est de se presser; venez tout 
disposer. 
(Ils sortent sur la ritournelle de l’air suivant.) 

che Julien, Conte d'Avenel, il suo antico allievo, ora 
arruolato in un reggimento di fanteria. 
Gaveston Ebbene! Che importa? 
Mac-Irton Come, che importa? È arruolato sotto il nome di 
Georges Brown. 
Gaveston Oh cielo! 
Mac-Irton Capite, adesso? È lui che stamattina ha rilanciato 
e voi indovinate con quale intenzione? 
Gaveston No, vi sbagliate; nulla è ancora disperato, poiché 
egli ignora sia il suo nome che la sua nascita. 
Mac-Irton Potrebbe essere? 
Gaveston Ma non può pagare. Non ha nulla, nessuna 
risorsa: me lo ha confessato lui stesso; e quando sarò 
proprietario del castello e del titolo di Conte d'Avenel, poco 
m'importerà allora che Georges Brown sia riconosciuto 
come un discendente dell'antica famiglia; glielo insegnerò io 
stesso, se sarà necessario. 
Mac-Irton Avete ragione. 
Gaveston L'importante è affrettarsi; venite a predisporre il 
tutto.  
(Escono sulla ritornella dell'aria seguente). 

[No. 13 – Récitatif et Duo] 

[(A) Récitatif] 

SCÈNE VIII 
Anna, entr'ouvrant le panneau à gauche, et paraissant sur le théâtre. 

Anna 

Malheureuse! que faire? et que viens­je d'apprendre? 
Celui que j'ose aimer est Julien d'Avenel; 
Son rang et ses trésors que je voulais lui rendre 
Vont mettre entre nous deux un obstacle éternel. 
Dieu tout puissant, qui connais ma tendresse, 
Fais qu’il ne puisse pas recouvrer sa richesse, 
Qu'il demeure inconnu, sans biens, comme aujourd’hui! 
Sa pauvreté du moins me rapproche de lui! 
(Entre Marguerite.) 

[No. 13 - Recitativo e Duetto] 

[(A) Recitativo] 

SCENA VIII 
Anna, socchiudendo il pannello a sinistra, e apparendo sulla scena. 

Anna 

Sventurata! Che fare?... e cosa ho appena appreso? 
Colui che oso amare è Julien d'Avenel; 
Il suo rango e i suoi tesori che volevo rendergli 
Metteranno tra noi due un ostacolo eterno. 
Dio onnipotente, che conosci la mia tenerezza, 
Fa' che non possa recuperare la sua ricchezza, 
Che rimanga sconosciuto, senza beni come oggi! 
La sua povertà almeno mi avvicina a lui.  
(Entra Marguerite.) 

[(B) Duo] 

SCÈNE IX 
Anna, Marguerite. 

Marguerite 

Mademoiselle!  
J'apporte une bonne nouvelle. 
Anna 

Qu'est­ce donc? 
Marguerite 

Quel plaisir!  
Julien va revenir. 
Anna 

Qui te l'a dit? 
Marguerite 

Personne; 
Et pourtant la nouvelle est bonne, 
Ce présage ne peut mentir. 
De mes yeux j'ai vu la statue, 
La Dame blanche est revenue! 
Anna 

Grand Dieu ! quel malheur est le mien! 
Tu l'as vue?… 

[(B) Duetto] 

SCENA IX 
Anna, Marguerite. 

Marguerite 

Signorina! 
Porto una buona notizia. 
Anna 

Cos'è dunque? 
Marguerite 

Che piacere! che piacere! 
Julien sta per ritornare. 
Anna (vivamente) 
Chi te l'ha detto? 
Marguerite 

Qualcuno; 
E tuttavia la notizia è buona, 
Questo presagio non può mentire, 
Con i miei occhi ho visto la statua: 
La Dama bianca è ritornata. 
Anna 

Gran Dio! quale sventura è la mia! 
L'hai vista? 
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Marguerite 

J’en suis bien certaine... 
Anna 

Où done? 
Marguerite 

Dans la chapelle souterraine 
Où j'allais prier pour Julien. 
Anna (à part) 
Dans cette enceinte respectée 
Où, la nuit du départ, le Comte, je le vois, 
L'aura lui­même transportée... 
llons tout est fini pour moi! 
Marguerite 

Pour nous, mademoiselle, 
Quelle bonne nouvelle! 
J'en mourrai de plaisir! 
Julien va revenir! 

Anna 

O souffrance cruelle! 
O douleur éternelle! 
Ah! dussé­je en mourir, 
Allons, il faut partir. 

Marguerite 

Et ce Julien, la bonté même, 
Va sur­le­champ vous marier 
A ce jeune et bel officier, 
Ce Monsieur Georges qui vous aime. 
Anna 

A l'instant meme, Marguerite, 
Prépare tout pour notre fuite. 
Marguerite 
Que dites­vous? 
Anna 

Il faut que toutes deux, 
Tout à l'heure, en secret, nous partions de ce lieu. 
Marguerite 

Y pensez­vous? Grand Dieu! 
Anna 

Tais­toi! c'est pour Julien. 
Marguerite 
Pour Julien! Ah! j'y cours á l'instant! 
(Marguerite sort.) 

Marguerite 

Oh! ne sono ben certa. 
Anna 

Dove dunque? 
Marguerite 

Nella cappella sotterranea, 
Dove andavo a pregare per Julien. 
Anna (a parte) 
In quel recinto rispettato 
Dove, la notte della partenza, il conte, lo vedo, 
L'avrà lui stesso trasportata... 
Andiamo, tutto è finito per me! 
Marguerite 

Per noi, signorina, 
Che buona notizia! 
Ne morirò di piacere, 
Julien sta per ritornare! 

Anna 

O sofferenza crudele! 
O dolore eterno! 
Ah! dovessi morirne, 
Suvvia, bisogna partire. 

Marguerite 

E questo Julien, la bontà stessa, 
Sta sul campo per sposarvi 
A questo giovane e bell'ufficiale, 
Questo signor Georges che vi ama. 
Anna 

All'istante stesso, Marguerite, 
Prepara tutto per la nostra fuga. 
Marguerite 

Che dite? 
Anna 

Bisogna che tutte e due, 
Subito, in segreto, partiamo da questi luoghi. 
Marguerite 

Ci pensate, gran Dio? 
Anna 

Taci, è per Julien. 
Marguerite 

Per Julien? ah! ci corro all'istante. 
(Marguerite esce) 

[récit] 

SCÈNE X 
Anna, seule. 

Anna Oui, redoublons le mystère qui me cache à ses yeux! 
Qu'il soit riche, qu'il soit heureux, mais qu'il ne puisse 
soupçonner la main qui lui rend son héritage; qu'il ne 
connaisse jamais la pauvre fille qui l'aimait, et qui pour lui 
sacrifie son bonheur! Et vous, mes anciens maîtres, vous, 
mes bienfaiteurs, maintenant nous sommes quittes, je vous 
ai payé ma dette. 
(Entre Jenny.) 

[dialogo] 

SCENA X 
Anna, sola. 

Anna Sì, raddoppiamo il mistero che mi nasconde ai suoi 
occhi! Che egli sia ricco, che sia felice, ma che non possa 
sospettare della mano che gli restituisce la sua eredità; che 
non conosca mai la povera fanciulla che lo amava e che per 
lui sacrifica la propria felicità! E voi, miei antichi padroni, 
voi, miei benefattori, ora siamo pari: ho pagato il mio debito 
verso di voi. 
(Entra Jenny.) 

SCÈNE XI 
Anna, Jenny. 

Jenny Ah! mon Dieu! mon Dieu! qu'est-ce que cela veut dire?  
Anna Qu'est-ce donc?  
Jenny Voici encore M. Mac-Irton et des hommes de loi, des 
habits noirs, qui arrivent au château. 

SCENA XI 
Anna, Jenny. 

Jenny Ah! mio Dio! mio Dio! che cosa significa tutto questo?  
Anna Che succede?  
Jenny Ecco di nuovo il signor Mac-Irton e degli uscieri, 
vestiti di nero, che arrivano al castello.  
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Anna (à part) Grands dieux! il n'y a pas de temps à perdre, 
courons à la chapelle. (Elle sort par la droite.)  
Jenny Eh bien! elle s'en va sans me répondre; est-ce que 
c'est honnête? Mais où est donc notre nouveau seigneur? on 
ne le voit plus. Est-ce que les grandeurs l'auraient changé? 

Anna (a parte) Gran Dio! non c'è tempo da perdere, corriamo 
alla cappella. (Esce da destra.)  
Jenny Ebbene! se ne va senza rispondermi; vi pare educato? 
Ma dov'è dunque il nostro nuovo signore? Non lo si vede 
più. Che la sua nuova posizione lo abbia cambiato?  

SCÈNE XII 
Jenny, Georges, venant de la gauche et paraissant au fond sur la galerie. 

Georges En honneur, impossible de la rencontrer, je suis 
toujours à attendre quelque apparition, qui n'arrive pas. 
(Descendant par l'escalier à gauche.) À chaque femme que 
j'aperçois, je crois toujours que c'est elle. Eh mais! en voici 
une. (Courant à Jenny, qu'il n'aperçoit que par derrière.)  
Jenny Eh bien! monsieur, qu'est-ce que vous faites donc?  
Georges Non, c'est ma gentille fermière. 
Jenny (à part) Ma gentille fermière! je me trompais, il n'est 
pas changé. 
Georges (la regardant) Ou plutôt, car il faut se méfier de tout, 
c'est peut-être une nouvelle forme qu'elle a prise; car elle ne 
paraît jamais que sous les traits d'une jolie femme; en tout 
cas, ça m'est égal, je m'en vais bien voir. 
Jenny Qu'est-ce que vous avez donc à me regarder ainsi?  
Georges (la regardant tendrement) Un mot seulement; es-tu 
bien sûre d'être madame Dikson?  
Jenny Tiens, c'te question!  
Georges Tu hésites, ce n'est pas vrai. 

SCENA XII 
Jenny, Georges, venendo dalla sinistra e apparendo sul fondo sulla galleria. 

Georges In verità, è impossibile incontrarla; sono sempre 
in attesa di qualche apparizione che non arriva mai. (Scendendo 
dalla scala a sinistra.) Ogni donna che scorgo, credo sempre che 
sia lei. Ma guarda! Eccone una. (Correndo verso Jenny, che vede solo 
di schiena.)  
Jenny Ebbene! Signore, che cosa state facendo?  
Georges No, è la mia gentile fittavola.  
Jenny (a parte) La mia gentile fittavola! Mi sbagliavo, non è 
cambiato.  
Georges (guardandola) O meglio, poiché bisogna diffidare di 
tutto, è forse una nuova forma che ha assunto; perché non 
appare mai se non sotto le sembianze di una bella donna; in 
ogni caso, non mi importa, starò a vedere.  
Jenny Che cos'avete dunque da guardarmi così?  
Georges (guardandola teneramente) Una parola soltanto: sei 
proprio sicura di essere la signora Dikson?  
Jenny Ma guarda, che domanda!  
Georges Tu esiti, non è vero. 

SCÈNE XII 
Les mêmes, Dikson. 

Dikson (qui a entendu les derniers mots) Si, monsieur, c'est vrai, 
c'est ma femme; et ce n'est pas bien à vous de venir élever 
des doutes sur ce sujet-là, après tout le tort que vous m'avez 
déjà fait!  
Jenny Du tort, et en quoi donc?  
Dikson Ils prétendent tous dans le pays que cette nuit la 
Dame blanche lui est apparue, et qu'elle lui a donné ce 
château et plusieurs millions: or, c'est à moi que tout ça 
revenait si, hier au soir, je n'avais pas cédé ma place. 
Jenny Là! qu'est-ce que je te disais? ce que c'est que d'être 
poltron!  
Dikson C'est toi, au contraire, qui m'as empêché d'y aller. 
Jenny Est-ce que tu devais m'écouter? le devoir d'une 
femme, c'est d'avoir peur; mais un homme, c'est différent. 
Dikson Nos devoirs sont les mêmes. 
Georges (passant entre eux) Doucement, mes amis, ne vous 
fâchez pas: je ne tiens pas au château, et, s'il vous fait grande 
envie, je vous l'abandonne. 
Dikson (avec joie) Il serait possible?  
Georges Oh! mon Dieu, oui... (montrant toutes les personnes 
qui arrivent.) Et tu peux devant ces messieurs t'en déclarer 
propriétaire. 

SCENA XIII 
I suddetti, Dikson. 

Dikson (che ha udito le ultime parole) Sì, signore, è vero, è mia 
moglie; e non sta bene da parte vostra venire a sollevare 
dubbi su questo argomento, dopo tutto il torto che mi avete 
già fatto!  
Jenny Un torto? E in che cosa, dunque?  
Dikson Dicono tutti nel paese che questa notte la Dama 
bianca gli sia apparsa, e che gli abbia dato questo castello e 
diversi milioni: ora, tutto questo spettava a me se, ieri sera, 
non ti avessi ceduto il mio posto.  
Jenny Ecco! Cosa ti dicevo? Ecco cosa significa essere un 
poltrone!  
Dikson Sei stata tu, al contrario, che mi hai impedito di 
andarci.  
Jenny Dovevi forse ascoltarmi? Il dovere di una donna è di 
aver paura; ma per un uomo è diverso.  
Dikson I nostri doveri sono gli stessi.  
Georges (passando tra loro) Calma, amici miei, non arrabbiatevi: 
non ci tengo al castello e, se lo desiderate tanto, ve lo cedo.  
Dikson (con gioia) Dite veramente?  
Georges Oh! mio Dio, sì... (mostrando tutte le persone che 
arrivano.) E puoi dichiarartene proprietario davanti a questi 
signori. 

[No. 14 – Final] 

SCÈNE XIV 
Les mêmes, Gaveston, Mac-Irton, Marguerite,  

Fermiers, Habitants du domaine, Gens de justice. 

Gaveston, Mac-Irton et les Gens de Justice (à Georges) 
Voici midi: la somme est-elle prête? 
Il faut payer ou fournir caution. 
Mac-Irton et les Gens de Justice 

Au nom du Roi, je vous arrête. 

[No. 14 – Finale] 

SCENA XIV 
I suddetti, Gaveston, Mac-Irton, Marguerite,  

fittavoli, abitanti del feudo, uscieri. 

Gaveston, Mac-Irton e gli uscieri (a Georges)  
Ecco mezzogiorno: la somma è pronta? 
Bisogna pagare o fornire cauzione. 
Mac-Irton e gli uscieri 

In nome del Re, vi arresto. 
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Gaveston, Mac-Irton et les Gens de Justice 

Il faut payer, ou marcher en prison. 
Georges (gaîment) 
Adressez­vous done à Dikson. 
Dikson 

Qui, moi, messieurs? Oh! ma foi, non! 
Georges (de même) 
Tu ne veux plus prendre ma place? 
Dikson 

Non, vraiment, reprenez, de grâce, 
Le château que vous m'avez donné! 
Georges (à Mac­Irton) 
Mais quelle impatience! 
L'heure n'a pas encor sonné; 
(à Gaveston) 
Vous savez que j'ai confiance. 
Gaveston 

Et quelle est votre espérance? 
Georges 

La Dame blanche d'Avenel 
(On entend un prélude de harpe.) 
Tenez, entendez-vous? 
Tous sauf Georges 

Ciel! 
(Ils se pressent tous en cercle sur le devant du théâtre et, pendant ce 
temps, Anna, vêtue de blanc et tenant sous son voile un coffret, paraît 
à droite de la galerie, qu'elle traverse lentement. Gaveston, Georges et 
le chœur, qui sont sur le devant du théâtre, lui tournent le dos et ne 
l'aperçoivent pas encore.) 
Georges 

Toi que je révère, 
O mes seules amours! 
Déité tutélaire, 
Tu viens à mon secours. 
Tous sauf Georges 

Quel est done ce mystère 
Qui protège ses jours? 
Quel pouvoir tutélaire 
Lui prête son secours? 
(Pendant cet ensemble, Anna a traversé la galerie, a descendu l'escalier 
à gauche, et est venue se placer debout sur le piédestal de la Dame 
blanche qui est au bas de l'escalier à gauche; en ce moment tout le monde 
se retourne et l'aperçoit.) 
Tous sauf Gaveston et Mac-Irton (se prostemant) 
C'est elle! 
Gaveston et Mac-Irton 

Que vois-je? 
Anna (du haut du piédestal) 
Dans ce castel est le fils de vos maîtres, 
Et ce noble guerrier, digne de ses ancêtres, 
Ce dernier rejeton des comtes d'Avenel... 
Georges 

Qui est­il? 
Anna 

Toi­même! 
Julien, Jenny, Marguerite, Dikson et les Paysans 

Ciel! Je suis / C'est le Comte d'Avenel! 
Gaveston et Mac-Irton 

Ciel! 
Anna 

Julien, reprends enfin tes droits et ta puissance; 
Ce château t'appartient, 

Gaveston, Mac-Irton e gli uscieri  

Bisogna pagare o marciare in prigione. 
Georges (allegramente) 
Rivolgetevi a Dikson. 
Dikson 

Chi, io, signori? oh! in tutta onestà, no! 
Georges (idem) 
Non vuoi più prendere il mio posto? 
Dikson 

No, davvero; riprendete, di grazia, 
Il castello che mi avete dato! 
Georges (a Mac-Irton) 
Ma quale impazienza! 
L'ora non ha ancor suonato; 
(A Gaveston) 
Sapete che ho fiducia. 
Gaveston 

E qual è la vostra speranza? 
Georges 

La Dama bianca d'Avenel. 
(Si sente un preludio d'arpa.) 
Ecco, sentite? 
Tutti tranne Georges 
Cielo! 
(Si stringono tutti in cerchio sul davanti della scena e, durante questo 
tempo, Anna, vestita di bianco e tenendo sotto il velo un cofanetto, 
appare a destra della galleria, che attraversa lentamente. Gaveston, 
Georges e il coro, che sono sul davanti della scena, le danno le spalle e 
non la scorgono ancora.) 
Georges 

O tu che riverisco, 
O mio solo amore! 
Deità tutelare, 
Tu vieni in mio soccorso. 
Tutti tranne Georges 
Qual è dunque questo mistero? 
Chi protegge i suoi giorni? 
Quale potere tutelare 
Gli presta il suo soccorso? 
(Durante questo insieme, Anna ha attraversato la galleria, è scesa la 
scala a sinistra, ed è venuta a piazzarsi in piedi sul piedistallo della 
Dama bianca che è alla base della scala a sinistra; in questo momento 
tutti si girano e la scorgono.) 
Tutti tranne Gaveston e Mac-Irton (prostrandosi) 
È lei! 
Gaveston e Mac-Irton 

Che vedo? 
Anna (dall'alto del piedistallo) 
In questo castello c'è il figlio dei vostri padroni, 
E questo nobile guerriero, degno dei suoi antenati, 
Questo ultimo rampollo dei conti d'Avenel... 
Georges 

Qual è? 
Anna 

Tu stesso! 
Julien, Jenny, Marguerite, Dikson e i contadini 

Cielo! Sono / lui è il Conte d'Avenel! 
Gaveston e Mac-Irton 

Cielo! 
Anna 

Julien, riprendi infine i tuoi diritti e la tua potenza; 
Questo castello ti appartiene, 
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(Montrant le coffret caché sous son voile.) 
Et cet or est à toi. 
Marguerite (très émue) 
C'est Julien! ce cher fils 
Dont j'élevai l'enfance! 
Julien 

Se peut-il? En effet... 
Marguerite 
Regardez-moi bien! 
Oui, oui, j'élevai votre enfance! 
(Elle serre Julien dans ses bras.) 
Jenny, Dikson, Fermiers et Vassaux 

Quoi! c'est Julien que je vois! 
C'est Julien! 
(Descendant lentement les marches, et posant le coffret sur le piédestal, 
Anna s'avance au milieu du théâtre, mais à quelque distance de Julien.) 
Anna (à Julien) 
Je parais à tes yeux pour la dernière fois! 
Qu'en ces lieux nul téméraire 
N'arrête ou ne suive mes pas. 
(Tous lui ouvrent un passage et s'inclinent sans oser la regarder.) 
Marguerite, Jenny, Dikson, Fermiers et Vassaux 

Gardons­nous bien de suivre ses pas. 
(Georges, que Marguerite serre dans ses bras, veut s'en dégager pour 
suivre Anna. Dikson, qui est à sa gauche, le retient fortement. Pendant 
ce temps, Gaveston, qui a remonté le théâtre, se trouve au fond en face 
d'Anna, et la saisit par la main.) 
Gaveston 

Non, sous mes pieds dût s'entr'ouvrir la terre, 
(La ramenant sur le devant du théâtre.) 
Qui que tu sois, tu ne sortiras pas. 
Jenny, Marguerite, Dikson, Fermiers et Vassaux  

(à Gaveston) 
Tremblez! tremblez! redoutez sa colère! 
Julien et Mac-Irton 

Mais quel est donc ce mystère? 
Gaveston 

Non, je découvrirai ce funeste mystère 
Et l'ennemi secret qui s'attache à mes pas. 
(Il arrache le voile d'Anna.) 
Julien  

Ciel! 
Jenny, Marguerite, Dikson, Gaveston, Mac-Irton, 

Fermiers et Vassaux 

Anna! 
Anna (se jetant aux genoux de Julien) 
Elle­même! 
(Gaveston sort, suivi de Mac-Irton et des Gens de justice.) 
Julien (avec joie et cherchant à la relever) 
Toi qui sauvas mes jours et qui reçus ma foi. 
Anna 

Orpheline et sans biens, je ne puis être à toi. 
Julien  

Le ciel a reçu ma promesse; 
Je renonce aux trésors, au rang que je te dois, 
S'il faut les partager avec d'autres que toi. 
Jenny, Marguerite, Dikson, Fermiers et Vassaux 

Cédez à ses vœux,  
couronnez sa tendresse. 
Anna (tendant la main à Julien) 
Vous le voulez? 

(Mostrando il cofanetto nascosto sotto il velo.) 
E quest'oro è tuo. 
Marguerite (molto commossa) 
È Julien! quel caro figlio  
Che allevai da bambino! 
Julien 

Può essere? In effetti… 
Marguerite 

Guardatemi bene! 
Sì, sì, vi allevai da bambino! 
(Stringe Julien tra le sue braccia.) 
Jenny, Dikson, fittavoli e vassalli 

Cosa? è Julien che vedo!  
È Julien! 
(Scendendo lentamente i gradini, e posando il cofanetto sul piedistallo, 
Anna avanza al centro della scena, ma a qualche distanza da Julien.) 
Anna (a Julien) 
Appaio ai tuoi occhi per l'ultima volta! 
Che in questi luoghi nessun temerario 
Fermi o segua i miei passi. 
(Tutti le aprono un passaggio e si inchinano senza osare guardarla.) 
Marguerite, Jenny, Dikson, fittavoli e vassalli 

Guardiamoci bene dal seguire i suoi passi! 
(Georges, che Marguerite stringe tra le sue braccia, vuole liberarsi per 
seguire Anna. Dikson, che è alla sua sinistra, lo trattiene fortemente. 
Durante questo tempo, Gaveston, che è risalito sul fondo, si trova di 
fronte ad Anna, e la afferra per la mano.) 
Gaveston 

No, sotto i miei piedi dovesse aprirsi la terra, 
(Riportandola sul davanti della scena) 
Chiunque tu sia, tu non uscirai. 
Jenny, Marguerite, Dikson, fittavoli e vassalli  
(a Gaveston) 
Tremate! tremate! temete la sua collera! 
Julien e Mac-Irton 

Ma qual è dunque questo mistero? 
Gaveston 

No, scoprirò questo funesto mistero, 
E il nemico segreto che si attacca ai miei passi. 
(Strappa il velo di Anna.) 
Julien  

Cielo! 
Jenny, Marguerite, Dikson, Gaveston, Mac-Irton, 

fittavoli e vassalli 

Anna! 
Anna (gettandosi alle ginocchia di Julien) 
Lei stessa! 
(Gaveston esce, seguito da Mac-Irton e dagli Uscieri.) 
Julien (con gioia e cercando di rialzarla) 
Tu che salvasti i miei giorni e che ricevesti la mia fede. 
Anna 

Orfana e senza beni, non posso essere tua. 
Julien  

Il cielo ha ricevuto la mia promessa; 
Rinuncio ai tesori, al rango che ti devo, 
Se bisogna dividerli con altri che te. 
Jenny, Marguerite, Dikson, fittavoli e vassalli 

Cedete ai suoi voti,  
coronate la sua tenerezza. 
Anna (tendendo la mano a Julien) 
Voi lo volete? 
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Julien  

Quel bonheur! quelle ivresse! 
Marguerite 

Quel bonheur! je retrouve enfin 
Ce cher enfant que j'ai vu naître. 
Jenny, Fermiers et Vassaux 

Et nous, nous aurons un bon maître. 
Dikson (joyeusement) 
Et mon fils un bon parrain. 
Jenny 

Qu'il est gentil qu'il est gentil, 
Notre nouveau seigneur! 
Tous 

Chantez, joyeux ménestrel, 
Retrain d'amour et de guerre 
Voici venir la bannière 
Des chevaliers d'Avenel. 

Fermiers et Vassaux  
Ah! pour nous quel jour prospère! 
Vive monseigneur! 
Des montagnards il fera le bonheur. 

D'autres Paysans 

Quel beau jour pour nous! 
Il fait notre bonheur. 

Anna, Jenny, Marguerite, Julien et Dikson 

Pour nous, quel jour prospère! 
Fermiers et Vassaux  

Vive à jamais  
Notre aimable seigneur! 

 

Julien  

Che felicità! che ebbrezza! 
Marguerite 

Che felicità! ritrovo infine 
Questo caro bambino che ho visto nascere. 
Jenny, fittavoli e vassalli 

E noi, noi avremo un buon padrone. 
Dikson (allegramente) 
E mio figlio un buon padrino. 
Jenny 

Com'è gentile  
Il nostro nuovo signore! 
Tutti 

Cantate, gioioso menestrello! 
Ritornello d'amore e di guerra! 
Ecco venire lo stendardo 
Dei cavalieri d'Avenel! 

Fittavoli e vassalli 

Ah! per noi che giorno prospero! 
Viva monsignore! 
Dei Montagnardi farà la felicità. 

Altri contadini 

Che bel giorno per noi! 
Fa la nostra felicità. 

Anna, Jenny, Marguerite, Julien e Dikson 

Per noi, che giorno prospero! 
Fittavoli e vassalli 

Viva per sempre  
Il nostro amabile signore! 

FIN DE L'OPÉRA 
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